
Le Grand Conseil neuchâtelois
examine la gestion de 1933

DERNIÈRE SESSION

Le Grand Conseil procéd a d'abord
à l'assermentation d'un nouveau dé-
puté, M. Louis Rufer qui , cette légis-
lature, siégera ce que siègent les ro-
ses, l'espace d'une session.

Puis la séance débute sous le signe
du deuil par l'annonce du décès, la
veille, de M. Edouard Spillmann , dé-
puté socialiste du Locle. Le président
prononce l'éloge funèbre et les mem-
bres du Grand Conseil se lèvent.

Sous le signe de la misère aussi ,
par l'envoi au parlement d'une lettre
de chômeur exigeant du travail...

Diverses demandes en grâce sont
rejetées. Seul le solde de la peine de
Valentine Bolli , condamnée pour
avoir favorisé la débauche, est remis,
conformément au vœu exprimé d'ail-
leurs par la commission.

lia situation financière du
régional du Val-de-Travers
L'on passe alors au travail parle-

mentaire proprement dit , soit d'abord
au rapport de la commission chargée
de l'examen du projet de décret con-
cernant la situation financière de la
compagnie du régional du Val-de-
Travers.

On sait que le Conseil d'Etat, sur
proposition de la commision, veut
bien consentir à cette compagnie un
prêt de 400,000 fr., somme qu 'il se
procurera par voie d'emprunt. Tant
que le régional ne payera pas inté-
gralement l'intérêt du prêt indiqué ,
les communes rembourseront la moi-
tié de cet intérêt.

M. Racine (soc.) estime insuffisante
la représentation d'un membre de
l'Etat au sein de la compagnie. Il en
veut un second au comité de di-
rection.

M. Hermann Guinand (soc.) re-
grette qu'on en soit arrivé à la situa-
tion présente, mais nous sommes de-
vant un fa i t  accompli... M. Guinand
demande, d'autre part , s'il n 'est pas
possible, sur la ligne Neuchâtel-Le
Locle, d'obtenir que le voyageur ne
paie pas la taxe de chemin de fer de
montagne.

La superstition de l'Etat
M. Max Reutter (lib.) songeant à

l'intervention de M. Racine, s'élève
contre la superstition qui veut que
plus l'Etat ait son mot à dire, plus
les affaires aillent mieux. L'orateur
ne voit pas la nécessité d'un autre
représentant de l'Etat dans la compa-
gnie. M. Reutter , ayant fait en ou-
tre une allusion à la compagnie des
tramways de Neuchâtel-Ville, provo-
que les protestations de M. Pierre
Aragno (soc.)

M. Paul Graber (soc.) ne voit pas
en quoi il y a ici une superstition.
Simplement le droit , pour l'Etat de
regarder comme il convient ce qui le
concerne.

M. Favarger relève, chez le leader
socialiste, une contradiction. Pour-
quoi, jadis, refusa-t-il à l'Etat le droit
de regard sur les grandes commu-
nes des montagnes en difficulté?

A l'extrême-gauche: Et la commu-
ne de Neuchâtel ?

M. Favarger constate, en outre,
à propos d'une remarque de M. H.
Guinand , que les socialistes ont pous-
sé jadis de toutes leurs forces à la
main-mise absolue de la Confédéra-
tion sur les chemins de fer. Ils n'en-
tendent point , d'autre part , opérer de
baisses de salaire. Commen t procéder
alors à l'abaissement des taxes? Il
faut être logique.

MM. Graber et Guinand protestent
vivement contre les paroles de M. Fa-
varger.

Le projet accepté
Après que M. Guinchard ait donné,

à son tour, quelques explications sur
une réduction des taxes, impossible
pour le moment, M. Graber apporte
l'adhésion, malgré tou t, du parti so-
cialiste au projet présenté. .

M. Sutter (rad.)' — membre mi-
noritaire de la commission — lui,
s'oppose résolument à ce projet. Les
mesures proposées ne seront utiles en
rien. Qu'on liquide la compagnie l
Qu'on recherche d'autres bases l

Une courte prise de langue enco-
re entre MM. Graber et Favarger,
établissant un parallèle entre la Ban-
que populaire suisse et la Banque
ouvrière belge, toutes deux obérées
et l'on passe au vote du projet , arti-
cle par article.

M. Otto Graber demande encore
sur quelles bases on peut obliger les
communes à payer une part de la
casse.

— En vertu des droits conférés
à l'Etat , lui est-il répondu.

— Vertu insuffisante, lance . M.
Paul Graber.

Le projet est accepté par 79 voix
contre 8.

M. Losey (rad.) trouve ce pessi
misme exagéré.

(Voir la suite eri dernière page)

Une crise ministérielle
imminente en Espagne

MADRID, 24 (Havas) . — Le gou-
vernement est divisé quant au pro-
blème de la loi d'amnistie. Plusieurs
ministres donnent une interpréta-
tion à cette loi contraire à celle du
président du conseil. L'on entrevoit
une crise ministérielle mardi ma-
tin.

La grève dans le pays
A Madrid , le travail a repris dans

tous les corps de métiers , sauf chez
les métallurgistes en grève depuis
le 9 mars et dont le conflit ne sem-
ble pas devoir s'arranger de si tôt.

et à Saint-Sébastien
Par contre, à Valence et à Saint-

Sébastien , la grève générale, annon-
cée depuis quelques jours comme
manifestation de solidarité avec les
grévistes de l'eau , du gaz et de l'é-
lectricité , est déclenchée depuis
lundi matin . Toute l'activité de ces
villes est paralysée. On sait que l'é-
tat d'alarme a été déclaré à Valence
le 17 avril.

On vient de mettre en service, sur le lac d'Ammer, en Bavière, un
système de bac pour le transport dés autos d'une rive à l'autre. Ce bac
est propulsé par l'auto elle-même, dont les deux roues arrières, au

moyen d'un système ingénieux action nent. sitôt le moteur de la voiture
mis en marche, deux roues à eau. Ce système obtient un grand succès.
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Un bac original... et fort pratique

Un colonel achetait
des titres allemands

pour des milliards

Une « étrange affaire »

et les payait plus
que leur valeur

PARIS, 23. — La « Liberté » pu-
blie lundi , sous le titre « Une étran-
ge affaire », un art icle relatant les
agissements du colonel Norris , an-
cien membre de la commission de
contrôle interalliée du désarmement
à Berlin.

Il y a environ 9 mois , le colonel
Norris fit son apparition dans le
monde boursier en achetant sur le
marché de Zurich , Amsterdam, Lon-
dres, Paris , Vienne et Rome pour
des centaines de millions de francs
de titres allemands à un prix très
élevé. On sait qu 'il est interdit  aux
étrangers de vendre leurs titres en
Allemagne et aux Allemands d'en
acheter aux étrangers. Aussi , l'écart
entre les cours des titres en Allema-
gne et de ces mêmes titres à l 'étran-
ger est fort grand. Les titres qui va-
laient , il y a 9 mois, 95 marks à l'é-
tranger en valaient 100 en Allema-
gne. Néanmoins , le colonel pavait
impertubablement un prix exagéré
de 80 marks au lieu de 65 et raflait
tous les titres qu 'on lui offrait.

Les milieux intéresses comprirent
vite que le colonel n 'était qu 'un
homijne de paille et il dépendait en-
tièrement d'un certain Rechinskv,
résidant autrefois à Dantzig, et dont
la réputation n 'est pas des meilleu-
res. On se demande, écrit la « Li-
berté », où vont ces titres qui ne sau-
raient être vendus en Allemagne
sans provoqu er un effondrement
des cours.

M. Schulthess dépose
une plainte

contre un journal
BERNE, 23. — M. Schulthess, con-

seiller fédéral , a chargé le parquet
fédéral de déposer auprès du juge
d'instruction fédéral une plainte pour
outrage à un magistrat et calomnie
contre l'auteur d'un article paru dans
une feuille spéciale éditée par le grou -
pe d'Aussersihl du Front national ,
reprochant au cheX du département
fédéral de l'économie publique de
s'être enrichi grâce à ses fonctions.

Une information
contre les communistes

oui ont manifesté

Les troubles de Genève

devant les locaux
du fascio italien

GENEVE, 23. — Le procureur gé-
néral a ouvert lundi  une informa-
tion concernant les événements qui
se sont déroulés samedi après-midi
devant le local du fascio italien. Un
j uge d'instruction spécialement dé-
légué a reçu l'ordre d'agir le plus
rap idement possible pour retrouver
les princi paux coupables de voies
de fait envers plusieurs membres
du fascio. .

Trois anarchistes arrêtés samedi
au cours des bagarres ont comparu
lundi  devant la Chambre d'instruc-
tion. Ils ont été remis en liberté pro-
visoire sous caution. Le substitut du
procureur général a protesté avec
énerg ie contre la répétition des ma-
nifestations communistes dans la
rue , qui , dit-il , risquent de provo-
quer bientôt une vive réaction et
d' entraîner de véritables batailles
dans la rue. I

Une plainte
du parti communiste

à M. Nicole
GENEVE, 23. — Les dirigeants du

parti communiste ont adressé à M.
L. Nicole, chef du département de
j ustice et police , une plainte contre
la police qui , disent-ils , aurait
« massacré », au poste de la rue du
Port , leurs camarades arrêtés.

Une enquête fut  aussitôt ouverte
à la prison de Saint-Antoine où fu-
ren t transférés les communistes et
anarchistes arrêtés samedi.

M. Isaak , directeur de la maison
de détention , put aussitôt rassurer
son chef , aucun des prisonniers
n'ayant réclamé des soins particu-
liers. Un seul d'entre eux , Gilbert
Francioli , s'est plaint , mais c'était...
d'une rage de dents I Oh lui donna
deux cachets d'aspirine.

Verrons-nous l'U. R. S. S.
à la S. d. N.?

LONDRES, 24. — Selon le rédac
leur di plomati que du « Daily Tele
graph _> l'Italie serait désormais fa
vorable à l'entrée de l'U. R. S. S
dans la S. d. N. à condition toute
fois que l'adhésion soviéti que coïn
c|fte avec le retour de l'Allemagne
*:

On rédame de divers côtés
la revision totale de la constitution

SIQNE DES TEMPS

L'idée, cette fois, est lancée et
bien lancée et on peut d'ores et
déjà, donner pour certain que le
peuple devra, dans un très prochain
avenir, décider s'il entend reviser
entièrement la constitution fédérale.
Une initiative est partie ; frôhtistés,
jeunes - conservateurs, jeunes - radi-
caux, marchant séparément cela va
sans dire, appuient le principe de la
revision. Dans ces conditions , on
aura vite fait de trouver les 50,000
signatures nécessaires.

Cela n 'est point pour nous sur-
prendre. Il s'est passé bien des cho-
ses, depuis 1874, temps où le libéralis-
me économique dressait ses autels,
où les hommes politiques traçaient de
nouvelles avenues, qu'ils voulaient
larges et droites mais sur lesquelles
devaient s'embrancher bientôt quan-
tité de sentes, plus ou moins tor-
tueuses et menant , en définitive, au
socialisme d'Etat.

Or, il arrive des temps, comme
ceux que nous vivons précisément,
où un tel système, établi tant bien
que mal sur une série de compro-
mis, ne satisfait plus personne. On
en a eu, en Suisse, de très récents
exemples et suffisamment frappants
pour nous épargner une longue dés-
monstration. La jeune génération
n'a aucune envie de refaire, dans
vingt ou trente ans, certaines expé-
riences douloureuses que les cir-
constances, plus fortes que les meil-
leures volontés humaines, lui impo-
sent aujourd'hui. Et de plus, dans
la franchise, parfois un peu naïve,
qui est de son âge, elle a horreur de
l'équivoque et des situations fausses.

Ramenés, depuis quelque temps,
vers la politique qu'ils dédaignaient
volontiers, il y a dix ans encore,
secoués dans leur indolence civile
par le bruit des coups de botte
(quand ce n'étaient pas des coups
de canon ou des coups de fusil) les
jeunes ont constaté qu'aujourd'hui,
sous l'emprise des difficultés écono-
miques, l'équivoque s'est installée
dans le domaine de la* politique.
Dana le même temps où pour pou-
voir mener à chef une action néces-
saire le gouvernement se place car-
rément en marge de la constitution ,
on l'entend proclamer qu'une at-
teinte à la démocratie met en cause
l'existence même de l'Etat.

Pour peu qu'on ait encore quel-
que respect pour la logique, on en
viendra tout naturellement à récla-
mer d'adapter certains principes
aux faits, puisque la réalité ne veut
pas se mouler dans la forme des
principes. Il apparaît , par exempl e,
parfaitement inutile de maintenir le
dogme de la « liberté du commerce
et de l'industrie > et de proclamer
qu'en l'appliquant on ne fera qu'ag-
graver la crise (ce qui est exact)
ou qu'on ruinera l'un des groupes
économiques les plus importants du
pays (je songe, en particulier, à la
réglementation du commerce du
lait).

Et certes, quand on est arrivé au
point où nous en sommes, on désire
autre chose que d'incessants replâ-
trages ; on ne coulera un esprit nou-
veau que dans une œuvre nouvelle.

Seulement, avant de souscrire aux
projets des novateurs actuels, nous
voudrions connaître, un peu plus
précisément, ce qu'ils se proposent
de construire à la place de l'édifice
contre lequel ils lèvent déjà le pic
et la pioche. Surtout, nous aimerions
qu'ils se mettent d'accord au moins
sur le choix du terrain. Tandis que
les uns, les jeunes se rattachant aux
partis historiques, affirment leur in-
tention de ne pas abandonner le
terrain des traditions nationales (li-
berté, fédéralisme, démocratie), les
autres, frontistes , sympathiques à
l'hitlérisme ou fascistes suisses, ne
craindraient pas de s'aventurer sur
les sables mouvants d'idéologies
étrangères.

J admets- que les admirateurs de
Hitler et de Mussolini ne méritent
pas qU'on tienne très grand compte
de leur opinion et que, dans un
débat pour un nouvel ordre consti-
tutionnel , ils devront se . contenter
de "jouer à la mouche du coche.
Même dans ces conditions , il res-
tera encore assez de pommes de dis-
cord e entre les jeunes-radicaux et
les jeunes-conservateurs, à propos
Oôo««o/«yvyvvvyvyy«.oo<x>o<>

de la notion de fédéralisme ou de
l'organisation professionnelle, pour
qu'une discussion prématurée, au
sein d'une assemblée constituante
ne nous vaille rien d'autre qu'une
cote mal taillée.

Aussi, tout en saluant comme le
signe d'un fécond renouveau poli-
tique l'idée de reviser entièrement
la constitution fédérale, nous atten-
dons qu'avant toute discussion de
détail , on travaille ferme à remettre
un peu d'ordre dans les esprits, à
rendre aux principes leur valeur ,
et, qu'en dehors de l'atmosphère
parl ementaire où éclosent tant de
soucis électoraux, les auteurs ou
partisans de divers projets rappro-
chent, comparent leurs idées, cher-
chent les points de contact et ou-
vrent déjà les voies les plus nom-
breuses à une action commune.

Lorsque, de part et d'autre, on
aura accompli ce long travail pré-
paratoire, il sera temps de poser au
peuple la question décisive. On lui
donnera ainsi le gage qu'on est prêt
à abandonner non seulement les
vieilles formules mais aussi un es-
prit qui a condamné déjà trop de
débats à la stérilité. G. P.

Un discours de M. Minger,
conseiller fédéral,

à Rorschach
Il parle

de la défense nationale
RORSCHACH, 24. — M. Minger,

chef du département militaire fédé-
ral, donnant suite à une invitation
du parti radical-démocratique, a par-
lé dimanche à Rorschach, devant en-
viron 7000 citoyens, sur le thèmeir
« Notre peuple et sa défense natio-
nale ».

L'orateur a fait allusion aux nou-
veaux mouvements et à l'activité po-
litique de la jeunesse. Il a exposé
avec une grande franchise et libre-
ment l'échec du système actuel et
s'est élevé contre la critique générale
des autorités supérieures qui remplis-
sent leur ingrate mission dans l'in-
térêt et pour le bien du pays. Re-
cherchant les causes des tendances
politiques actuelles, M. Minger a men-
tionné en premier lieu la crise, puis
l'évolution de toutes choses au cours
de l'histoire, mais les critiques sans
mesure, la politique de parti et la
politique de compromis ont. produit
de graves dissensions. M. Minger a
fait aussi allusion aux influences ex-
térieures.

II a adresse aux ouvriers socialis-
tes un appel à la raison , leur conseil-
lant de s'unir de nouveau aux pay-
sans et aux artisans et de suivre une
politique nationale. Le peuple suisse
n 'admettra aucune velléité de dicta-
ture, de droite ou de gauche. Une pro-
fession de foi démocratiqu e commune
est une nécessité de l'heure.

M. Minger a parlé ensuite de la dé-
fense nationale qui , a-t-il dit , est une
documentation de la volonté de paix.
Bien que la neutralité suisse ait été
garantie , notre pays doit'posséder une
armée qui inspire le respect et la
confiance à ses voisins. L'orateur a
montré la nécessité des crédits mili-
taires et d'une réorganisation de la
période d'instruction. Il a comparé la
politique socialiste à un navire sans
boussole. Notre armée a une grande
mission à remplir: défendre l'indé-
pendance du pays. Elle est un ins-
trument de paix.

Le discours du chef du départe-
ment militaire fédéral fut longue-
ment applaudi.
—^— .

Le scandale français

en le menaçant
de documents compromettants

MARSEILLE, 24 (T. P.). — Car-
bone et Spirito se proposent d'adres-
ser une lettre au ministre de la jus-
tice , demandant leur réhabilitation.
Ils menaceraient en outre de don-
ner à la presse des documents com-
promettants pour leur ennemi , l'ins-
pecteur Bony. De toute manière , les
deux ex-accusés cherchent une ven-
geance.

368 nouveaux chèques
Stavisky

PARIS , 24 (T. P.). — Trois cents
soixante-huit nouveaux chèques ont
été saisis hier à Paris , tirés sur des
personnes mêlées à l'affaire.  Ces
documents ont été ajoutés au dos»
sier pour étude.

Et M. Raymond Prince
se marie !

PARIS, 24 (T. P.). — M. Ray-
mond Prince, fils du conseiller as-
sassiné, a épousé hier , dans l'inti-
mité , Mlle Ginette Puteau.

Carbone et Spirito
cherchent à se venger

de l'inspecteur Bony

ABONNEMENTS
Ion 6 mois J mois ImoJ s

Suisse, franco domicile . . 15. — 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains pays, se renseigner à notre burean
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton, 10 e. ie millimètre (minimum I fr.). Mortuaires 14 c.

Tardifs 30, 40 et 50 c. Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suiste, 14 e. « millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.-. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 e. le millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 -. Mortuaires 23 c , nin. 8 30. Réclame» 60 c, min 7 "0 .

J'ÉCOUTE,.,
Fortif ions-nous

De temps en temps, on reparle
de nos fort i f icat ions .  Et on n'a pas
tort. S'il est vrai, en e f f e t , comme le
soutenait tout dernièrement V*. Illus-
tration », que, par suite de la ferme-
ture de la frontière franco- alleman-
de par un réseau inextricable d' ou-
vrages for t i f iés , une of fens ive  alle-
mande devrait se faire par les
front ières belge et hollandaise , ou
par la frontière germano-suisse, et,
peut-être de préférence encore par
celle-ci, il serait temps d'y consa-
crer toute notre attention. S'il est
vra i, également que nous pourrions ,
dans une grande mesure , détourner
de nous le danger par la construc-
tion de fort i f icat ions solides sur la
ligne menacée, au nord de notre
pays , nous serions de grands étour-
dis et même de grands coupables de
ne pas prendre toutes nos précau-
tions.

Des gens , qui paraissent compé-
tents , af f irment  aue, dans ce cas-là,
nous découragerions peut-être , toute
velléité agressive et que, si le voi-
sin, pour la commodité de son in-
vasion, n'en persistait pas moins à
emprunter notre territoire, la ligne
que nous aurions for t i f iée  nous per-
mettrait de faire une grande écono-
mie de forces et de les emp loyer
utilement , ailleurs, pour une vi-
goureuse défensive. En d'autres
termes, et si je comprends bien, la
Suisse, à peu près entière, pourrait
se transformer en une sorte de bas-
tion dont il serait di f f ic i le  d'enta-
mer les défenses.

L'idée de se mettre, ainsi, à l'abri
est, assurément, bien séduisante. Nous
pourrions, derrière nos ouvrages
for t i f iés , contempler, avec un peu
moins d'angoisse, le développement
des événements.

Comment se fait-il , dès lors, que
cette question ne soit pas devenue
la question brûlante, celle qui est,
avant tout, à l'ordre du jour ? Pour-
quoi le Conseil fédéral n'en saisit-il
pas le peup le de toute urgence ?
Attendra-t-on qu'il soit trop tard
pour faire ce qu 'il y aurait à fair e ?

On dit , sans doute, que l'argent
manque. Mais la construction de ces
fortif ications indispensables occupe-
rait nos chômeurs et diminuerait
d' autan t les subsides qu'on doit leur
allouer. Il ne s'agit pas, d'autre part ,
'de lésiner, quand il est question
d'une assurance d'une valeur aussi
incontestable contre la guerre.

FRANCHOMME.

La petite ville de Rheinfelden fête
cette année son 1000'"" anniversaire.
Notre cliché représente la vieille
porte, monument caractéristi que de

la petite cité balnéaire.

.Le millième anniversaire
de la ville de Rheinfelden

La grève de Copenhague a pris des proportions inquiétantes. La police dut
prendre d'assaut, de nuit , les barricades élevées dans les rues

par les manifestants

La grève des marins cie Copenhague
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AVIS
H__F^ Pour les annonces avec

Offres sous initiales et chif-
fres. U est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée à
les indiquer : U faut répondre
par écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

3__T- Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour ta réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

FeuUle d'avis de Neuchfttel

Magasin
A remettre, à l'Ecluse, ma-

gasin et arrière magasin, pou-
vant être transformé au gré
du preneur. Etude Petibpi/enre
et Hotz.

BTJE DE L'HOPITAL. — A
louer petit appartement d'une
chambre et cuisine. Etude C.
Jeanneret et P. Soguel, Môle .
No 10.

A remettre, dans un Im-
meuble du centre de la ville,
appartement de deux cham-
bres et outeine, pour une ou
dieux personnes. Prix mensuel:
6S fr., chauffage compris. —
Etude PetltpleTre et Hotz.

ON OFFRE A .LOUEB
ruelle des Chaudronniers,
pour fin mad prochain, Un
logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. S'a-
dresser de 11 à 14 heures,
Coq-dinde 10, Ame. 

Logement d'une ohambre et
cuisine. — Moulins 35. co.

Serrières
A louer pour le 24 Juta,

JOLI APPARTEMENT
<te trois pièces et dépendances.
Etude René Landry, notaire,
Concert 4. (TéH. 14.24).

Monrui-Saars
A louer appartement de trois

Ou quatre pièces. Confort.
Disponible dès le 24 mal. —
S'adresser: magasin Aubert,
Monruis 5".

PESEUX
A toueir, dés maintenant,

daj_s maison particulière bien
située et à pereonnes tran-
quilles, bel appartement, 1er
étage, quatre pièces, tarrasse,
vue étendue, chauffage cen-
tral, bain, eto. — S'adresser &
Mlles Renaud, av. Fornachon,
Peseux.
i. .i i i .

A louer à Dernier
Bols du Pâquier, un logement
trois chambres avec toutes dé-
pendances. Pour tout de suite
ou époque à convenir. Offres
écrites sous chiffre F. D. 487
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer aux Fahys,

beau garage
A bas prix. S'adresser à Jules
Kung, Eglise 6. Tél . 7.27. c.o.

Garage
fc louer. Port-Roulant 1. c.o.

Pour 24 juin
A dame seule : petit appar-

tement de deux chambres,
- cuisine, chauffage compris;
bien ensoleillé.

S'adresser: Ecluse 42, au 1er.

Vieux-Châtel
A louer pour le 24 Juin , osl

appartement de cinq cham-
bres et chambre de bonne,
balcons, bains, central, belle
vue, et dès le 24 Juillet , ou
époque à convenir, un appar-
tement de cinq chambres,
tout confort. Prix modérés, —
S'adresser à A. Richard -Ro-
bert. Vleux-Chatel 19 c.o.

Pour Sainklean
logement de quatre pièces, re-
mis à neuf , chauffage central,
chambre de bain . Vue super-
be. S'adresser à E. Spichiger,
Malllefer 6.

Agréable petit

LOGEMENT
Soleil. — Faubourg Hôpital 48,
1er étage. o.o.

PESEUX
A louer

fc l'Avenue de la Gare
Pour le 24 Juin 1934 ou

époque â convenir :
Beaux appartements moder-

nes de deux et trois pièces,
avec cuisine, salle de bain der-
nier confort, eau chaude sur
évier, cave-soute à charbon,
chambre haute-bûcher, par-
celle de Jardin. Balcon au mi-
di et au nord . Loyer avanta-
geux.

Un local spacieux avec ar-
riére-magasin pouvant conve-
nir pour tout genre de com-
merce. Grande vitrine don-
nant sur rue à trafic impor-
tant. — B'adresser à Charles
Dubois, gérant, à Peseux. Té-
léphone 74.13.

On cherche, dans ménage
avec deux enfants,

bonne à loul faire
sérieuse, active et bien recom-
mandée. — S'adresser, sous
chiffre O. R. 494 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On oheirche pour tout de
suite une

jeune fille j I
robuste, désirant apprendre la
cuisine auprès d'un chef: 50
fr. par mois. — Demander l'a-
dresse du No 495 au bureau
de la Feuille d'avis.

Représentant
demandé. Entrée Immédiate.
Vente à clientèle particulière.
Inutile de faire affres si pas
absolument versé dans Ce tra-
vail et très routine. Période
d'essai, 15 Jours. Seules, les
personnes compétentes et de
première force sont priées de
se présenter à l'Hôtel Suisse à
Neuchâtel, qui renseignera. —
Mercredi 25 avril de 10 h. %à 16 heures.

On cherche un

GARÇON
de 16 à 18 ans, sachant si pos-
sible faucher. Vie de famille.
Gages et entrée à convenir. —
S'adresser à Hans Moser-
Trledli, Gossliwil près Biiren
s/A. 

Jeune fille
est demandée pour aider au
ménage. S'adresser à Mme A.
Flury, Fahys 103, Neuchâtel.

On demande un

jeune homme
connaissant les travaux de la
campagne. Gages : 50-60 fr.
par mois. S'adresser à Marc
Stubl, Montmollln.

Jeune personne travailleuse
et de confiance , cherche des
heures ou Journées de

lessives et nettoyages
Siadreeser Grand'Rue 8, 2me.

JEUNE FILLE
17 ans, catholique, bonne san-
té, aimant les enfants, cher-
che place dans petit ménage
soigné. Bonnes notions. Vie
de famille désirée. Entrée: 1er
mai. Ecrire eous chiffres Y.
5729 L. à Publicitas, Lausan-
ne. AS 35212 L

Jeune fille désirant appren-
dre la langue française cher-
che place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille. S'adresser
à Mme Veluzat, Fahys 97.

f m s m s m
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Recueillez, s. v. p.,
les timbres usagés
pour VAsil e des Bil-
lodes, au Locle.

Jeune garçon, hors de l'éco-
le, cherche place

d'apprenti mécanicien
pour auto, chez un bon maî-
tre et dans bonne famille. —
Adresser offres à Otto Notter,
facteur. Wohlen (Argovie) .

On demande tout de suite
Jeune garçon de 15 ans en
qualité d'apprenti jardinier
pouvant être nourri et logé
chez ses parents. Rétribution
immédiate. Adresser offres à
A. Beck, horticulteur-fleurlste,
Clos 32 , Serrières.

| BUSTER KEATÔiT|
Jeune agriculteur , avec sé-

rieuses références, cherche

fr. 4 à 5000.-
à taux réduit, pour entrepren-
dre un train de campagne. —
Adresser offres écrites à J. A.
470 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche & placer tout de
suite Jeune fille comme

demi-pensionnaire
dans très bonne famille pro-
testante, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. Leçons de piano et
de tenmis désirées. S'adresser
à Mme Klenberger , Alblsstr. 4.
Zurich 2. SA 23413 Z

Leçons d'anglais
Mlle Nelly Jenny

Rue Coulon 10

Bonnes places
d'apprentissage

pour jeunes gens et Jeunes
filles da/ns les professions sui-
vantes : mécanicien, serrurier,
chaudronnier, menuisier, ébé-
niste, tapissier, gypseur-pedn-
tre, tetnturler-détacheur, cou-
turière, brodeuse, modiste,
etc.

Se renseigner auprès du
Bureau d'orientation profes-
sionnelle. Collège de la Mala-
dière. Neuchâtel .

Jeune fille de 16 ans, sé-
rieuse, connaissant le fran-
çais et l'allemand cherche
place

d'apprentie vendeuse
de préférence dans coopérati-
ve ou consommation du Vi-
gnoble ou du Val-de-Ruz. —
Adresser les offres à, Mme
Ramseyer, Grand'Rue 31, Cor-
mondrèche.

Maison de la place cherche
pour entrée Immédiate,

apprenti
teinturier - détacheur

Offres écrites sous K. T. 492
au bureau de la Feuille d'avis.

AUTOS - 1934
Si vous désirez une avance sur votre nouvelle voi-

ture à des conditions avantageuses, écrivez en indi-
quant : crédit nécessaire et type de machine sous
ï> 909fi ., r>,»ï,li,.if <ïC laiicanna T1îcf.T.»fînT, !]Ccnr_D
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Le Dîner-Roco" doit être simplement ré-
chauffé , La boîte contient un fin rôti (400
grammes de viande pesée crue), avec
sauce bordelaise et, à choix, pommes
de terre, ou riz, ou haricots-cassoulet

f a b r iq u e  rie eomerwô de TtewchmUt S.A.

i •_?"¦ -
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.. SÇtkT RENOMM ÉS
grâce

à l e u r
mode d'emploi

T R È S  F A C I L E
Grande variété de modèles

Toujours les dernières nouveautés

EMPLOYEZ NOS BEAUX LAINAGES
NOS BELLES SOIERIES, NOS COTONNADES

AVANTAGEUSES

MAGASINS DE NOUVEAUTES

On cherche, pour le 1er
mal,

jeune fille
travailleuse pour le service des
chambrée et pour aider au
service de table. — Ecrire ou
se présenter personnellement:
Oagthof zum Baron, Zolllko-
fen. Berne. 

ON CHERCHE
un garçon hors des écoles
pour aider à la campagne. —
Occasion d'apprendre la îan-
que allemande. S'adresser à
Jean Bennlnger, agriculteur à
Galmlz, prés Morat.

Dame
d'un certain âge, bonne mé-
nagère, cherche place auprès
d'une personne seule ou dans
un petit ménage. Adresser
offres à case postale No 12482,
Neuchâtel . 

Garçon de 10 ans, ayant
Bulvl l'école secondaire, cher-
che place de

COMMISSIONNAIRE
ou autre emploi dans com-
merce (n'Imparte quelle bran-
che) où 11 aurait l'occasion
d'apprendre la langue fran-
çaise et où 11 serait nourri et
logé. S'adresser rue de l'Hô-
pital 6, Sme, à droite, Neu-
oh-.tel. 

Jeune fille
ayant terminé son apprentis-
sage de bureau,

CHERCHE PLACE
dans ménage où elle aurait
éventuellement l'occasion d'ai-
der au magasin, pour se per-
fectionner dans la langue. —
Adresser offres à Elise Schtitz,
Eigerweg 4, Thoune. 

Jeun, sommelière
au courant du service cher-
che place d'aide remplaçante.
S'adresser à Mlle Beck, Beaux-
Arts 15.

Demoiselle
d'un certain âge, parlant l'al-
lemand et le français, au cou-
rant de la cuisine et des tra-
vaux du ménage, cherche pla-
ce de confiance, comme mé-
nagère, dans maison ordrée.
Adresser offres à Mlle B. Hu-
ber, Lucerne, Hirschmattsbras-
se 25.

Personne
d'un certain âge, sociable, ex-
primentée, capable, cherche
poste stable et de confiance,
chez personne seule ou couple
âgé, ville ou campagne. Adres-
ser offres écrites sous M. P.
461 au bureau de la Feuille
d'avis.
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/ffv\ Acquisiteur
/ Jl^VylSl CÎ»\ I sérieux, actif , bien intro-

BSB* C*lk\ 1"! 1 '• duit, demandé pour la
\ VvSm 4 / P]ace cle NEUCHATEL-
\ _*_HsJ«i__9^__' / ville, éventuellement ban-
\ fPiTO».«KT-S'W / lieuej par << LA SUISSE »,
\FONDÉEiN_85fl/ assurances VIE et ACCI-
\ZZL  ̂ DENTS.
Offres à Georges ZEHNDER, agent général,

la Chaux-de-Fonds

Importante entreprise industrielle à Schaffhouse I
cherche j

sténo-dactylographe
de langue française, si possible avec notions d'italien.
Offres avec certificats, références, prétentions et date
d'entrée, sous chiffres O. Z. 489 au bureau de la
Feuille d'avis. 

ÉTUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Tél. No 51

A louer Immédiatement ou
pour époque à convenir, ap-
partements confortables, avec
chambres de bain et chauffa-
ge central.

Malllefer 20 : quatre ou
cinq pièces.

Evole 17 : sis pièces,
24 Juin :

Malllefer 20 : quatre ou
cinq pièces.

Crêt-Taconnet 40 : sept piè-
ces.

Evole 5 : sept pièces.
Faubourg de l'Hôpital 10 :

huit pièces.
Caves à louer.
A louer

CORCELLES
tout de suite ou pour époque
à convenir, petite maison ren-
fermant quatre chambres, cui-
sine et dépendances. Jardin
d'agrément et potager. Belle
situation ensoleillée. Location
mensuelle : 85 fr.

S'adresser pour tous rensei-
gnements en l'Etude de Me
Max Fallet, avocat et notaire,
h peseux, ;

la bel appartement
confortable, rez-de-
chaussée, quai Beaux-
Arts, six pièces, vé-
randa, jardin.

S'adresser à Henri Bonhôte,
Beaux-Arts 28. ' o.o.

Bel appartement
oonforlahle

Faubourg de l'Hôpital 10, 2me
étage huit ou neuf chambres
et dépendances, & louer dès
le 24 Juin. S'adresser Etude
Wavre. notaires.

Jolie ohambre, confort, badn,
au bord du lac. — Bue du
Musée 1.

Ohambre à louer pour ou-
vrier. Seyon 38, Sme.

Jolie chambre indépendante,
28 fr. — Ecluse 17, rez-de-
chaussée.

Chambre Indépendante. —
Seyon 9°, 1er étage.

Chambre meublée rue Pour-
talès 13. 2me à droite . co.

25 fr . par mois, belle cham-
bre au soleil. Pension Vuille,
maison du Cercle libéral, rue
de l'Hôpital 20, 3me.

Joil<> chambre meublée. —
Seyon 28, 2me, à gauche, c.o.

Jolie chambre au soleil,
bien meublée, bain , central.
Sablons 20. 1er, & droite, c.o.

Chambre au soleil. — Fau-
bourg du Lac 29, 3me, droite.

Chambre confortable, au
soleil. Vieux-Châtel 31, 1er. co.

Jolie chambre, avec ou sans
pension, pour Jeunes gens. ¦—
Orangerie 4, 1er.

PENSION '
Près de la gare, Jolie cham-

bi« tout confort et bonne
pension soignée. — S'adresser :
Sablons 31, 2me gauche.

Pension soignée
Belles chambres au soleil ,

vue sur le lac, Jardin. — Ed.
Stoll. Pommier 10. c.o.

Chambre .au soleil et pen-
sion si on le désire. — S'adres-
ser: Avenue 1er Mars 6, 3ms
droite. 

Bonne pension
et belles chambres. — Vieux-
Châtel 11, rez-de-chaussée.

Chambres au soleil, vue sur
le lac, avec ou sans pension.
Evole 13. 1er. c.o.

Dame âgée cherche

petit logement
d'une ou deux chambres, dans
maison et rue tranquilles. So-

. leil, entourage bienveillant. —
Adresser offres à Pension
Hemmeler,. Peseux

On cherche à louer, au plus
tôt, un

appartement
de six chambres, 1er étage,
aveo confort moderne. — Priè-
re d'Indiquer prix et écrire
sous chiffre S. M. 478 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Café
ou autre petit commerce est
demandé & louer1, ou éventuel-
lement à acheter, par person-
ne solvable, de préférence aux
abords de la ville de Neuchâ-
tel, sur bon passage. Adresser
Offres écrites à Z. U. 446 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le canton
des Grisons une

fille
pour faire le ménage, propre
et de confiance, pas au-des-
sous de 24 ans, sachant cuire
et raccommoder. Bons traite-
ments. Pas nécessaire de sa-
voir l'allemand. Pâtisserie-
boulangerie Schân, Coire. —
Téléphone 926.

24 Juin , trois chambres au
soleil, dépendances ; gaz, élec-
tricité, lesslverle. S'adresser
Louis-Favre 24, 1er. C.O.

A louer dans villa, aux
Saars,

bel appartement
de trois pièces, chambre de
bonne, salle de bains et dé-
pendances.

Jardin , vue superbe.
S'adresser à l'Etude F. Ju-

nler, notaire, rue du Seyon 4.

Passage Saint-Jean 1
(Sablons) dans Jolie propriété,
rez-de-chaussée à louer, de
quatre chambres ei dépendan-
ces; chauffage central, terras-
se. Jardin. — S'y adresser.

PESEUX
A louer, pour le 24 Juin , un

Joli logement de trois cham-
bres, cuisine et toutes dépen-
dances. — S'adresser à l'Hôtel
du Vignoble, Peseux.

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7 • Tél. 195

Logements
à louer

Entrée à convenir:
6 chambres, Faubourg du Lac.
5 chambres, Vleux-Chfttel .
5 chambres, Cité Ouest,
5 chambres, Serre.
4 chambres, jardin, Côte.
3 chambres, Grand'Rue.
3 chambres. Rocher.
2 chambres, Evole.
Z-3 chambres, Tertre.
Petite maison, 5 chambres,

jardin, Saars.
1-2-3 chambres, Château.
1-2-3 chambres. Moulins.
2 chambres, Seyon.
1-8 chambres, Fleury.

Dès 24 juin:
8 chambres, confort moderne,

Jardin, Fbg du Ch&teàu.
6 chambres, Beaux-Arts - Quai
5 chambres, Evole.
5 Chambres, Rue Matlle.
5 chambres, Moulins,
4-S chambres, Sablons.
4 chambres, Pourtalès.
3 chambres, Ecluse.
Ateliers, magasin, caves, garde-

meubles, garages.
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, un

PIGNON
de deux chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Saars
No 31, rez-de-ohaussée.

Magasin ou atelier
24 Juin , Place dès Halles 2,

grand local avec devanture.
Gérance des bâtiments, hôtel
communal. co.

MAGASIN
24 Juin, Neubourg 23, ma-

gasin spacieux avec grande
devanture. Gérance des bâtt-
ments, hôtel communal, c.b.

CORCELLES
A louer pour 24 Juin, dans

maison moderne, un apparte-
ment de trois chambres, cuisi-
ne et toutes dépendances :
Jardin. Prix très modéW.

B'adresser à Fritz Calame,
Nicole 8, Corcelles. o.o.

Garage
à louer, dés le 1er mal, rue
du Stade 8. — S'adresser à
Edouard Bolllot, architecte,
Peseux. Téléphone 73.41. c.o.

Clos-Brochet 4
garage chauffé, accès facile, â
louer. Téléphone 842, o.o.

A louer '

à Epagnier
appartement de quatre cham-
bres et toutes dépendances,
confort Situation tranquille.
S'adresser à H. Schertenlelb,
à Epagnier. Téléphone 76.56.

A louer à Neuchâtel, pour
le 24 Juin prochain ,

deux appartements
de trois pièces, cuisine, cham-
bre-haute habitable, part de
Jardin , chauffage central, ser-
vice d'eau chaude et de con-
cierge compris, à raison de
125 fr. par mois. Belle situa--
tion ensoleillée aveo vue im-
prenable ; proximité d'un
tram.

A Corcelles, tout de suite,

deux appartements
de trois pièces, cuisine, bal-
con, dépendances d'usage et
Jardin potager. Confort mo-
derne. Belle situation. Loca-
tions mensuelles : 75 et 86 fr.

S'adresser pour tous rensei-
gnements en l'Etude de Me
Max Fallet, avocat et notaire,
à Peseux.

Gérance des bâtiments
Hôtel Communal

Dès maintenant ou pour
époque à convenir :

Aux Battleux sur Serrières :
beaux logements de trois et
quatre chambres, belles dé-
pendances Jardin

Rue des Petits-Chênes : trois
et quatre chambres

Rue Guillaume Farel , Serriè-
res : deux chambres co.

SEW Pour médecin ~̂ s
à louer à Thoune : jol i appartement de cinq chambres
avec tout confort pour le^ prix de fr. 2000.— par an. —
Offres sous chiffre S. 5394 T. à Publicitas, Thoune.

DIRECTEURS D'HOTEL - PORTIERS
CONCIERGES - CHEFS DE CUISINE
Affaires très intéressantes à Genève

Deux immeubles d'appartements meublés à remettre

en plein rendement
Pas de reprise de commerce à payer. Seul le solde de créance de l'installation
complète. — Première affaire, valeur fr. 100,000.— ; cédée au comptant pour
fr. 25,000.—. Deuxième affaire, valeur fr. 120,000.— ; cédée an comptant pour
fr. 45,000.—. Discrétion . Pour tous renseignements, écrire sous chiffre  M. 25558 X.
Publicitas, Genève AS. 32880 A.

Société de navigation
des lacs de Neuchâtel

et Morat

Concours
La Société de Navigation

met au concours la fonction
die-, restaurateur sur les ba-
teaux des lacs de Neuchâtel
et Morat. Prendre connaissan-
ce des conditions au Bureau
de la Société, Faubourg du
Lac 5, où les offres de ser-
vice devront être déposées, au
plus tard pour le 15 mal 1934,

La Direction.
On cherche, pour tout de

suite ou courant Juin,

jeune fille
travailleuse pour travaux du
ménage et cuisine soignée. —
Offres avec certificats et exi-
gences sous D. D. 491 au bu-
reau de la Peullie d'avis.

On cherche

GARÇON
pour aider aux travaux de la
campagne. S'adresser à Chs
Contesse, Vigner, Saint-Blalse.

ON CHERCHE
un jeune garçon ou un Jeune
homme pour aider aux tra-
vaux de la vigne. S'adresser
à M. Paul Matll, la Tourelle,
Auvernier.

On demande

personne de confiance
pour faire des heures dans
ménage soigné. Quartier de
la Boine. Références exigées.
Ecrire sous P. B. 496 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

3GOGGOOOOOOOOOOOOO

O Monsieur et Madame O
S François DELACHAUX S

§
ont la Joie d'annoncer G
la naissance de leur fils ©

I Jean-Louis 1o o
g Neuchâtel, Tivoli 8, g
§ le 20 avril 1934. Q
O Q
0OO0OOOOOOO0OOOOOO

Certificats et autres
documents

Les personnes qui, en ré-
ponse à des annonces parues
dans la « Feuille d'avis de
Neuchâtel », reçoivent des of-
fres accompagnées de certifi-
cats et autres pièces, sont
priées de les retourner le plus
tôt possible â leurs proprié-
taires, ceux-ci pouvant en
avoir besoin à d'autres fins.

En répondant & des offres
de places, etc., 11 est recom-
mandé aux postulants de sou-
mettre, non pas des pièces
originales, mais seulement des
« copies » de certificats ou au-
tres papiers.

L'administration du Journal
sert de simple Intermédiaire
entre les intéressés et décline
toute responsabilité à l'égard
des documents en question.

Administration de la
feuille d'avis de Nenchâtel

HMadame veuve Arthur H
BROD _.-Wn. ME-- et sa I
famille, expriment leur I
profonde et sincère re- I
connaissance à tous ceux I
qui leur ont témoigné de 9
la sympathie à l'occasion H
du décès de Monsieur H
Arthur BBODX, leur I
cher époux, oncle, cou- I
sln, beau-père et parent. I

Oudrefln, avril 1934. j

I

I.cs enfants de Mada- H
me Adèle BURRI-JACOT H
remercient bien sincère- ¦
ment toutes les person- H
nés qui leur ont témol- R
gné tant de sympathie I
dans leur grand deuil.
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La rédajction ne 
répond pas des manus-
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flËPUBLIQUE ET CANTON
DE NEUCHATEL

Venteje bois
L'Etat de Neuch&tel fera

vendre par vole d'enchères
publiques et aux conditions
qui seront préalablement lues,
le samedi 28 avril, dès les 13
h. 30, les bols suivante, situés
dans la forêt cantonale du
Bois l'Abbé :

174 stères de sapin
24 stères de chêne et de

hêtre
1160 fagots râpés
2\Vk tas de perches
75 verges pour haricots

Le rendez-vous est à la mai-
son du garde forestier de
Champ Monsieur.

Areuse, le 19 avril 1934.
L'Inspecteur des forêts
du lime arrondissement

JB'SSfe! VIM.E

^P 
NEUIATEL

Permis de construction
Demande de M. Jean Mêler

de construire une maison
d'habitation au Chemin de la
Favarge (à l'Est du No 22).

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 7 mal 1934.

Police de.s constructions.

'• '':̂ B-"-'-'1 COMMUNE
mM BOUDRY

Vente k bois
Le samedi 28 avril 1934, la

Commune de Boudry vendra
par voie d'enchères publiques,
dans sa forêt du Biolley, Div.
2, les bols suivants:

157 stères sapin,
24 stères foyard ,
8 stères chêne,

967 fagots de coupe,
5 deml-tolses mosets,
2 quart-toises mosets,

1/8 toise mosets,
2 demi-tas de perches

moyennes,
. 3 piquets chêne,
9 rangs chêne.

Rendez-vous des mlseurs à
13 h. 30 à Chambrelien, mai-
son du Jardinier E. Portmann.

Bols â port de camion.
Boudry, le 18 avril 1934.

Conseil communal.

A Tendre

terrain à bâtir
Cassai' .le. . . 505 in2
Fontaine-

André. . . . 400 m2
malllefer. . .2300 m3
Rne Matile. . 3600 m3
Saars 600 m3

Etude Brauen, no-
taires, Hftpital 7.

Frédéric DUBOIS
régisseur

3, rue Saint-Honoré, ville
Téléphone 4.41

A VENDRE OU A LOUER :
Quartier de Tivoli, propriété
de neuf chambres, grande vé-
randa vitrée, terrasse. Libre de
bail 24 Juin 1934. Conditions
très favorables.

A VENDRE: sol à bâtir,
ouest de la ville, sur route
cantonale Neuchâtel - Auver-
ndar. Surface 1845 ms. Magni-
fique situation.

A VENDRE : sol à bâtir, à
l'est de la ville.

A VENDRE : à Areuse, pro-
priété. Jardin et verger. Proxi-
mité du tram.

A vendre, à proximité du
centre de la ville, dans situa-
tion tranquille et ensoleillée ,

villa
de deux logements de deux et
trois chambres, avec Jardin. —
Offres écrites sous chiffre H.
J. 493 au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
belle propriété 10
chambres très con-
fortables, grand jar-
din, terrasse, vue im-
prenable.

Etude Brauen, no-
taires, Hôpital 7.

BEVAIX
On offre à vendre

maison
de quatre chambres, cuisine,
cave, galetas, buanderie, peti-
tes écuries, poulailler et Jar-
din avec arbres fruitiers, pour
tout de suite ou poque à con-
venir. Adresser offres écrites
à V. L. 497 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre ou à louer

aux Mettes
près terminus du funiculaire,
belle propriété de dix-sept
chambres et dépendances. —
Confort moderne. Grand parc.
Situation exceptionnelle. Pour
renseignements, s'adresser a
Gérances et Contentieux 8. A.,
rue Léopold-Robert 32, la
Chaux-de-Fonds.

Terrains à bâtir
A vendre, au Suchlez sur

Vauseyon, superbes terrain à
bâtir. Quartier tranquille et
vue Imprenable, conditions
avantageuses.

Séjour d'été
A louer, à la Chenille s/Ro-

chefort, pour séjour d'été ou
à l'année, logements et cha-
lets, meublés ou non.

Pour visiter et traiter, s'a-
dresser: André Bura, Suchiez
18. Tél. 41.05. . co.

Office des poursuites
de Boudry

Enchères publiques
Le mercredi 25 avril 1934,

à 10 heures, au collège de
* Boudry, l'office des poursuites
soussigné vendra par voie d'en-
chères publiques les objets
suivants:

un violon avec étui, un ca-
napé, un régulateur, une sel-
lette et une table,

La vente aura lieu au comp-
tant, conformément à la loi.

Boudry, le 19 avril 1934.
Office des poursuites.

A vendre Joli

pousse-pousse
moderne, en bon état. Prix
modéré. Bonne occasion. —
Epancheurs 8, Sme.

| Fritz KREISLER î
P enregistré exclusivement fj
I sur disques M

t HIS MASTER'S VOICE j

^ nlltf ip En vente chez B,%%%  ̂ M

A notre grande vente ;

I MANTEAUX I

Ce superbe manteau , en lai- 0bk j^B S; J
, . ;  j nage nouveauté, bonne qua- gf |M Kgy
]._y lité , entièrement doublé ma- *

J 1J| ¦ HpS
rocain Fr. Qm W Q t WB  f; V <

m W NOUVEAU CHOIX 1 !

MANTEAUX DE PLUIE j
| les dernières nouveautés ;

1 1 39.- 29.- 18.50 12.50 9.80 | j

________^_______B^_i_____^____i_______________________.

jfir Saucisse à rotiMBk

ff et attriaux lj|
MfS garantis pur porc V|

Il Saucisses au foie if
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Pour votre cure de / /v\y \
FERMENT DE RAISIN ( / \ )

! prenez le Véritable V/ B K y

Ferment Béraneck S»
garantie

f AFFECTIONS DU SANG, DE LA PEAU
j ET DE L'ORGANISME EN GÉNÉRAL

En vente seulement dans les pharmacies
Prix Fr. 6— le flacon d'un litre

Seul préparateur: Laboratoire Béraneck, Neuchâtel

A VENDRE :
Acier inoxydable « INAL I0I »

à 16-18 % de chrome
(provenant de la Compagnie des Forges et Aciéries

de la Marine et d'Homécourt)

Feuillards laminés à froid recuits,
décapés, en rouleaux

environ 150 kg. 150 X 0,55 mm.
environ 370 kg. 150 X 0,95 mm.

Offre détaillée et échantillons par DAVUM S. A., Zurich,
Case gare centrale. SA. 18896 Z.

Favorisez le commerce local
• Achetez vos

TAPIS D'ORIENT
des maisons du pays qui, seules, peuvent vous
assurer le maximum de garantie,' pour de la

marchandise de choix.

ANTIQUITÉS
Superbe grand salon. Commodes, canapé, lits de
repos, bureau et chaises Louis XVI. Tables Re-
naissance, bernoise, Louis XIV et Louis XV.
Escabeaux, liseuses, pendules de parquet, bureaux

deux et trois corps. Fauteuils Louis XIII,
Louis XIV et Louis-Philippe, etc.

3*" VISITEZ SANS ENGAGEMENT -»C

M
me A RIIRI al AnS,e : x < Orangerie et

H. DUHUI Jardin anglais

Au Bûcheron
Ecluse 20 • NEUCHATEL

P. EVARD & C°
Tél. 16.33

vendent et achètent
tous genres de
meubles usagés

CORS - OIGNONS

,T , . , . , ,  et font dls-Une spécialité paraître lea
Scholl pour cors. Ils
chaque mal de adhèrent

nlerl d'eux-mê-p lca- mes à la

Le TOE FLEX sensible ou
Scholl redresse meurtri. Se
l'orteil dévié, ré- font aussi
tabllt le Jeu des pour duril-
muscles et sup- lons et
prime les ol- Ells-de-per-
gnons. drli. Fr. 1.50
La pièce, fr. 2.75. la boIte -
En vente dans toutes les
pharmacies, drogueries et

dans les dépôts Scholl

Zino-pads
Scholl

Sitôt appliqués — douleur supprime *

Dépuratif
pour le printemps
Baume de genièvre
à la Salsepareille
nettoie les reins et

les intestins
1/2 flacon = fr. 3.—

: 1/1 flacon _= fr. 5.50
PH A R M A C I E

F. TRIPET
Seyon 4, Neuchâtel [

On cherche à acheter un
vieux

char à pont
ou un petit char bernois. —
Adresser les offres à, M. Jean
Wenker, Champion (Berne).

Escargots
Dès le 16 avril. J'achèterai

chaque lundi après-midi gros
escargots au plus haut prix ;
devant le collège de Marin ,
à 3 h. %, à Thielle , café du
Pont, à 2 h. %, a Salnt-
Blalse, à 4 h., a Cressier, à
_ h. K, _u Landeron, à 4 h.
%, h la Neuveville , à 5 heures,
à Llgerz, à 5 h . y„, à Doua-
nes, il B h. _%. Se recomman-
de : E. Gulllod-Mora , Nant
(Vully). 

Orfèvrerie usagée
bi joux or, argent et pla-
tine, pierres précieuses,

VIEUX DENTIERS
sont achetés

an plus haut  nrix

H. Vuille Fils
Frn.p le  Nenf  1(5 N r n r h â t e l

Voiture américaine
conduite Intérieure, cinq pla-
ces, modèle 1928, à, céder tout
de suite au plus offrant. —
Ecrire sous A. Z. 498 au bu-
reau de la FeuiUe d'avis.

Accordéon
Plngeon, fa-dlèze-si, 23 tou-
ches, 8 basses, à vendre ou
échanger contre un violon.
Même adresse,

un vélo
pour garçon de 8 à 12 ans, à
vendre. — Ecluse 21, 2me, le
soir.

A vendre trois ou quatre

ruches d'_És!!]es
Dadan T. et Dadan B., bien
peuplées; un pousse-pousse et
une charrette sur ressorts. —
Demander l'adresse du No 463
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour 
conserver les œufs -
le meilleur moyen —
Garantol -
paquet de poudre suffisant *
pour 
110 à 120 œufs 
Fr. -.60 
275 à 300 œufs 
Fr. 1. 
le paquet 

-ZIMMERMANN S.A.

n_[_iit-p.ii.i
à remettre, à Lausanne; bon-
ne affaire de moyenne Impor-
tance sur bon passage. — Bu-
reau Vuille, Grand-Pont . 2,
Lausanne.

VISITEZ
le

magasin G. Gerster
SAINT-MAURICE

vous y trouverez un grand
choix d'articles pour toutes

occasions

10%>

Pour cause
de départ

à remettre, dans une des
plus importantes locali-
tés du Vignoble neuchâ-
telois

on magasin
de vêtements pour ou-
vrière, articles de baaar,
etc. Commerce existant
depuis 30 ans. — Pour
trai<ter: 8000 fr.

S'adresser: Case posta-
le 30085, Neuchâtel.

Ah ! Que j'ai
bien dormi dans

mon pyjama

KUFFER - SCOIT
Les prix ?

Depuis 8.—
En popeline extra

Dessins nouveaux

*rëi^I Ville de Neuchâtel

IfiP Ecole de dessin professionnel
v l̂V et de modelage

Séance de clôture
et de distribution des récompenses

Le jeudi 26 avril 1934, à 20 h. 15
Au Grand auditoire du Collège des Terreaux.

P 2016 N LA DIRECTION DE L'ÉCOLE.

¦rLzgHsza Jj>
TnfY Ë̂ŒzlH
/ / A l _  SEYON 17 - H TEnee

fjVkHABILLE BIEN

NOS

à commissions
avec fermetures éclair

neuchâteloises
sont pratiques et solides

Article en cuir, avec
doublure et poche

intérieure
depuis Fr.

6.80
E. BIEDERMANN

fabricant
Bassin 6 - Neuchâtel '
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H| de notre ravissant assortiment !

i à prix très bon marché 1
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MICHEL ZËVACO

Le laquais ne bougea pas.
•— Eh bien ? fit Pardaillan.
— J'irai demain, mon officier .
— Bah 1 Vraiment ! Et si j'ai be-

soin de mon cheval ?
— Les écuries de Monseigneur sont

à la disposition de monsieur l'offi-
cier.

Pardaillan regardait déjà autour
de lui pour voir s'il ne trouverait pas
quelque canne à lui casser sur le dos
du laquais lorsqu'une idée subite le
calma.

Il se mit à rire ; et comme son dé-
jeuner tirait à sa fin , il versa une
rasade qu'il offrit à son geôlier. Car
ce laquais se trouvait bel et bien
être son gardien pour toute la jour-
née.

Comment t'appelles-tu, mon ami ?
dit-il.

— Didier, pour vous servir, mon
officier.

(Reproduction autorisée pour tous les
Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

— Très bien , Didier, avale-moi ça
hardiment , puisque tu ne peux aller
te désaltérer au dehors.

Le laquais secoua la tête, et ré-
pondit :

— Monsieur l'intendant m'a pré-
venu que si j' acceptais un seul verre
de vin de monsieur l'officier, je se-
rais cassé aux gages, et peut-être
quelque chose de pis encore.

— Lé truand ! le misérable capon
qui m'assassine de sa politesse ! ru-
git intérieuremen t le routier. C'est
bon , reprit-il, tu es fidèle et obéis-
sant. Tu iras droit en paradis.

En même temps, il se leva, fit
deux ou trois tours dans la cham-
bre pendant que le laquais rangeait
la table. Puis, il s'approcha de la
porte qu'il ferma à double tour.
Alors, il revint au laquais, et lui
mettant une main sur l'épaule :

— Ainsi, tu ne dois pas me quit-
ter de la journée ? Tu vas rester là
à m'ennuyer, à m'empêcher de dor-
mir ?

— Non pas, mon officier. Je dois
me tenir dans le couloir, devant la
porte.

— Mais enfin , s'il me plaisait de
sortir d'ici, tu me suivrais donc
comme mon ombre.

— Non pas, mon officier. Mais
j'irais prévenir à l'instant M. l'in-
tendant.

— Didier, mon ami, que dirais-tu
si j'essayais de t'étrangler ?

— Je ne dirais rien , mon officier.
Je crierais, voilà tout ,

Tant d'ingénuité ne suffit pas à
désarmer le vieux routier, qui tenait

d'autant plus à visiter l'hôtel qu'on
avait pris plus de précautions pour
l'en empêcher.

— Tu crierais ? Non ! Reste à sa-
voir si je t'en laisserais le temps !

En même temps qu'il prononçait ,
ces mots, Pardaillan , saisit vivement
son écharpe qu'il venait de dénouer'
et, avant que le malheureux laquais
eût pu faire un geste, il la lui en-
roulait autour du visage et le bâil-
lonnait solidement . Au même instant,
il tira son poignard et dit froide-
ment :

—Si lu bouges, si tu fais du bruit,
tu es un homme mort.

Didier tomba à genoux et , ne pou-
vant parler, joignit les mains, geste
qui pouvait passer pour une suppli-
cation assez éloquente , malgré le si-
lence forcé du suppliant.

— Bon ! fit Pardaillan. Te voilà
raisonnable. Et moi , me voici dé-
barrassé de tes agaçants « monsieur
l'officier ». Maintenant , écoute- moi
bien. Es-tu décidé à m'obéir ? Rèflè*
chis avan t de l'engager.

Le pauvre laquais, par une mi-
mique expressive, jura l'obéissance
la plus fidèle.

— Très bien . Fais-moi donc le
plaisir de retirer ce pourpoint galon-
né et armorié , ces chausses de drap
jaune et cett e toque à aigrette... Tu
vas revêtir ma casaque et enfiler
mes bottes , pendant que je me pare-
rai du sompteux costume que tu por-
tes si bien. C'est une lubie. Je veux
voir quel air j'aurai en laquais de
monsieur l'intendant cle monseigneur.

Tout en parl ant, l'aventurier ai-
dait le laquais à se dévêtir ; car le

pauvre homme, tout tremblant, n'y
fut pas arrivé tout seul. En quelques
minutes, le changement fut opéré ;
Didier était vêtu en Pardaillan, et
Pardaillan se carrait dans le costu-
me armorié du laquais.

— Maintenant, couche-toi, mon-
sieur l'officier , fit Pardaillan.

Le laquais obéit et se jeta sur le
lit. Pardaillan lui couvrit la tête,
comme on fait pour ne pas être gêné
par la lumière du jour.

— Si tu entends la porte s'ouvrir,
ajouta-t-il, tu te mettras à ronfler,
et tu ne feras pas un mouvement, à
moins que tu ne veuilles que je te
coupe les deux oreilles...

Un grognement plaintif et étouffé
lui apprit que Didier étai t disposé à
l'obéissance la plus passive.

Alors, il sortit de la chambre et
s'installa dans le couloir.

Il régnait dans ce couloir une cer-
taine obscurité. Pardaillan se dirigea
à tâtons vers le petit escalier tour-
nant que nous avons signalé. Mais il
n'avait pas fait deux pas que cette
porte s'ouvrit et livra passage à un
homme dont Pardaillan reconnut la
tournure : c'était l'écuyer qui accom-
pagnait le maréchal pendant son sé-
jour à l'auberge des Ponts-de-Cé.

Le vieux routier fit immédiate-
ment demi-tour. L'instant d'après, il
étai t rejoin t par l'homme :

— Monsieur de Pardaillan ? que
fait-il ? murmura l'écuyer.

— Dort ! souffla laconiquement
Pardaillan.

L'écuyer entr'ouvrit doucement la
porte, aperçut le faux Pardaillan sur
le lit, entendit un ronflement sourd,

et referma la porte en disant à voix
basse :

— C'est bien ; ne bouge pas d'ici;
dès qu'il sera éveillé, viens me pré-
venir.

Là-dessus, celui que Pardaillan
appelait l'écuyer du maréchal pour-
suivit son chemin à pas étouffés et
descendit le grand escalier.

— Ouf ! murmura l'aventurier.
J'en ai la sueur dans le dos 1 Mais
maintenant, je crois que je suis tran-
quille pour une heure ou deux. C'est
bien le diable, si je ne découvre pas
le mystère, c'est-à-dire la personne
que l'on cache dans cet hôtel, et
qu'on tient tant à ne pas me laisser
voir. Allon s ! A la découverte !...

Ausitôt, il gagna le petit escalier
et commença à descendre.

— Il fait noir comme dans un
four, grommela-t-il. Je crains bien
de m'être lancé sur une fausse piste.

Comme il achevait ces mots, il
posait le pied sur l'étroit palier du
premier étage. Là une porte était
ménagée, qui permettait d'entrer
dans les appartements du maréchal.

Pardaillan allait passer outre et
continuer à descendre, lorsqu'à tra-
vers cette porte un bruit de voix
lui parvint.

Vivement, il colla son oreille à la
serrure.

Et, très nettement, il entendit pro-
noncer son nom à diverses reprises.

A peu près vers le moment où
Pardaillan bâillonnait le laquais
Didier, une chaise sans armoiries
s'arrêtait devant l'hôtel de Mesmes ;

I un homme en sortait mystérieuse-

ment et pénétrait aussitôt dans
l'hôtel.

Sans doute, c'était un personnage
d'importance, car il fut introduit à
l'instant même dans le cabinet du
maréchal de Damville.

Celui-ci, en apercevant son visi-
teur, alla au-devant de lui avec une
certaine émotion, en disant à voix
basse :

— Vous ici !... quelle impruden-
ce !...

— L'imprudence eût été plus gran-
de encore si je m'étais rendu chez
monseigneur de Guise ou chez Ta-
vannes. Et pourtant , la chose est si
grave que je devais vous prévenir au
plus tôt. Depuis hier, je ne vis pas ;
j'ai pu tout à l'heure m'échapper de
la Bastille sans éveiller de soup-
çons ; je vais tout vous dire ; il faut
que Guise soit prévenu aujourd'hui.
Il y va de notre tête à tous...

— Vous exagérez , Guitalens, fit
Damville, qui, cependant, devant
l'air effaré de son visiteur, ne put
s'empêcher de pâlir.

Ce visiteur n'était autre, en effet ,
que Guitalens, le gouverneur de la
Bastille.

— Voyons ! qu'y a-t-il ? reprit le
maréchal.

— Sommes-nous seuls ? Etes-vous
sûr qu'on ne peut nous entendre ?

— Parfaitement sûr. Mais pour
plus de précaution , venez.

Le maréchal introduisit alors Gui-
talens dans une étroite pièce qui
faisait suite à son cabinet.

(A SUIVRE.)

US PARDAILLAH

toïtf omm&r/omJ
Magasin de chaussures, Treille Ne 6

Démonstrations gratuites
par un spécialiste en orthopédie

les mercredi et jeudi, 25 et 26 avril
Toutes les personnes qui souffrent des pieds : cors,
durillons, crampes, etc., sont cordialement invitées à
demander conseil à l'expert de la maison FREIKA,

qui se tiendra à leur disposition aux jours
indiqués ci-dessus

La cf oubf e efficacité
du VIM

préserve les casseroles oe toute fermentation

Telle est en effet la grande différence qui sépare
la double action du Vim des méthodes ordinaires
de nettoyage. Le Vim fait disparaître la moindre
trace de saleté attachée au fond ou sur le pourtour
des casseroles. Il détache aussitôt la croûte prête
à s'y incruster , l'absorbe et laisse la sur- J—WM
face parfaitement nette. Plus de tache C =̂gsg5|9
ni de dépôt brûlé , — plus de fermen- ^i^P' |?
tation ! Profitez donc de la double action IMlllI
qu 'exerce le Vim sur les objets à nettoyer W IH »
et rendez ainsi vos casseroles toujours r___ï~T I
nettes, toujours hygiéniques. $=?=^B

\ j  p ^̂  
Â i° détache la saleté

Y -» A- ? -A- 2° la? f ai t  disp araître

U 79-0194 SF SAVONNERIE SUNLIGHT OLTEN

Echos du Comptoir
En quoi consiste le nettoyage chimique des vête-

|r, ments ? Telle était la question que chacun posait en
ff s'arrêtant au stand de la Teinturerie MODE, de Monruz.
'à Cette question est d'actualité, puisque nous sommes à
g la saison où l'on pense à faire rénover et « rajeunir »

ses vêtements.
A côté de la méthode courante qui consiste en une

Immersion dans la benzine ou un de ses dérivés, des
f  procédés entièrement nouveaux ont amené de sensibles

progrès, qui peuvent être résumés dans ces trois points:
rendement 20-30 % plus efficace, suppression de tout
frottement sur les tissus et disparition immédiate des

j, odeurs. C'est là le véritable « nettoyage à sec », qu'il ne
I faut pas confondre avec le simple « lavage chimique ».

L'opération se fait dans une machine cylindrique
S hermétiquement close où, par l'action de vapeurs chl-
f< mlques dégagées par réchauffement d'un liquide très
| volatile, les poussières, matières grasses et organiques

(transpiration) qui se trouvent dans les vêtements, sont
L entièrement dissoutes, extraites Jusqu'à la dernière par-
È celle. Ces souillures se mélangent au produit employé,

de telle sorte qu'il est nécessaire de purifier ce dernier
', en le faisant passer trois fols au cours du nettoyage

qui dure de 30 & 45 minutes, dans un séparateur cen-
£ trlfuge tournant & 6000 tours-minute.
S Les vêtements nettoyés par ce procédé se caractéri-
| sent par un aspect de fraîcheur et de propreté remar-

quable, les taches les plus tenaces disparaissent, les
| couleurs ont ravivées. Pour s'en convaincre, il suffit de
t- faire un essai à la Teinturerie MODE, une maison de
%. chez nous et la mieux outillée. — Usine & Monruz.
g tél. 41.83 (Service à domicile). — Magasin à Neuchâtel :
» rue Saint-Maurice 1 (café Strauss). V

I BRIQUETTES UNION
I aux prix réduits d'été

dès le 24 avril
j Jusqu'à Kg. 500 Kg. 3000 Kg. 6000

: Kg. 500 - 2950 - 5950 - 9950

1 avril à juin Fr. 6.60 6.30 6.20 6.10 \ les %
I juillet à août » 6.80 6.50 6.40 6.30 . domfdle

escompte 3 % pour payement dans les dix jour s *ou à trente jours net
CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE COMBUSTIBLES
ET LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION

DE NEUCHATEL ET ENVIRONS

ne pourrissent pas, inaltérables; l'agrément de

n- -..*.-.«t*̂ ..J^.-.J-«J-U- ..Wl.̂ .r̂

m e

I Pentecôte 1934 îm —— Ms ¦
Un merveilleux voyage en autocar p

j Côte d'Azur et la Provence |
V] 7 jours de voyage au f m i QC comprenant au- [•']
jv j * prix exceptionnel de ''* "J*»1 tocar, tous les S
, repas, chambres, taxes, impôts et pourboires 

^>V dans hôtels et restaurants jg
ITINÉRAIRE : Lausanne, Genève, Grenoble, Col de la B

g Croix-Haute, Route des Alpes, Digne, Grasse, Cannes, pj
3 Juan-les-Plns, Cap d'Antibes, Nice, Excursion à Mona- g
B co, Monte-Carlo, Menton , Vintimllle, Route du Lltoral, g
B Toulon, Marseille, Excursion au Château d'If , Avignon, (fl
B Valence, Genève, Neuchâtel. B
B B
B Nouvel autocar de luxe, dernier confort , spécialement B
B construit et agencé pour les grands voyages. B

Le prospectus détaillé est mis à la disposition des j|' \ Intéressés. Nombre de places limité. — Le voyage est S
: ] organisé d'une façon rationnelle pour éviter toute fa- j

I tigue et permettre aux participants de Jouir pleine- g
B ment des charmants sites variés sur tout le parcours. |

Location au Magasin de cigares Jacot , vis-à-vis de B
V l'Hôtel des Postes. Tél. 44.14 ou au |<

i GARAGE HIRONDELLE S. A. Tél. 41.90. j §
9 ___.____ ,___.___.___.___.___.______ - ¦BBBBB BBBBBBBBBBBBBBBa BBBBBBBBBBBflBflBBM

Grande salle des Conférences
NEUCHATEL

Vendredi 27 avril 1934, à 20 h. 15

Concert du Chœur
«Sine nomine»

Billets en vente au magasin Hug et Cie. Entrée fr. 2.20
Piano Steinway de la maison Fcetisch 

Radios à ré parer?
.y SÊMh Appelez au 7.12 le radio-
¦* électricien de Vuilliomenet.- IX^£^|i®P'̂ * Grand'Rue. Service express.

W âiï7jBH________________t

£es dames élégantes
trouveront des chaussures de JA
haute nouveauté et d'une élé- ï̂ïllPVgance Irréprochable chez le spé- / ŜSP^ _

J. Stoyanovitch _ ŵW l
bottier diplômé _jt0f 0M^-7i .(jm/ PS '"

NEUCHATEL Temple-Neuf 8 ̂ _____mm_ W *_ï \
Nous faisons des chaussures, d'après votre toilette et
selon votre choix, en véritable crocodile, lézard , ser-
pent, chevreau ou crêpe de Chine de toutes nuances,
ce qui forme un superbe ensemble.
Grand choix de peausserie en reptile de toutes nuiinces
en magasin.
Tous renseignements gratuits — Voir nos vitrines

Ressemelages et réparations délicates très soignées

I f f làM BB_fe_ ¦_____ .____ " sa a —BB mm SHB>_ m& ___ .
M H  in __n__ wr H. I S i s  ______ ITI8 Ênk mm w$ËM 1K I I  1 1 W% W* H il s

f'- r i «s 8r vB §¦ >$! SB _B WBSÊ S Ifl&jP JjBips W TI mr^Jn USl §H

E A$iegnb!é@$ pciptsiiïres I
i de la section de Neuchâtel-Serrières-La Coudre g
I i Mardi fl aiV P«l"_»e cafe de la Garo (Barbezat), à 20 h. 30.
EU ô* Ti HMA '"""̂  Orateurs : MM. Jean KREBS, député;
S \ ** avril Louis BESSON, conseiller général ; Max BER- !
| j THOUD, avocat. ]

l 'A Mercredi fîihralfar (restaurant J.-Ls Bays), à 20 h. 30.
M ,. „ UllmMIdr Orateurs : MM. Jacques BÉGUIN , dé-
I j ^5 avril puté . Jean KREBS, député ; François ROSSIER, m
I i employé C. F. F.

1 f?*"*. Grande assemblée populaire I
A LA ROTONDE

M à 20 h. 30 (musique l 'Union tessinoise), jË
k présidence de M. Pierre Wavre, con- m
i; seiller général. Orateurs : MM. Jean ¦
I ! HUMBERT, conseiller d'Etat ; Pierre §§
| 1 FAVARGER, député ; Jacques CHA- i
| | BLE, ,-député. 1
1 Vendredi Au Drapeau Neuchâtelois ue dlTaniies
I S 27 avril (restaurant Campodonico), à 20 h. 30. Orateurs :

MM. Auguste ROULET, conseiller général ; Jacques
H BÉGUIN , député ; "Edouard INDUNI et James i
f .  | GUINCHARD, conseillers généraux. (Musique)

Vendredi A H VailCOUnil (res taur ant Prahins), à 20 b. 30.
S ! 27 avril wanaBJUIN Orateurs : MM. Jacques BÉGUIN , B
F. , | député ; Louis BESSON, conseiller général ; m
ïv - j  Emmanuel BOREL, conseiller communal .
I j Vendredi I « fîAHfIrA Restaurant du Funiculaire , 20 h. 30. ff|
I I  27 avril WUHUI B Orateurs : MM. Emmanuel BOREL, I
|; | ' conseiller communal ; Max BERTHOUD , avocat.

IJ Vendredi Serrières nur /a place p"bli «Tue' à 20 ĥ - - m¦fl „_ „ „ wmiHii M Orateurs : MM. Jacques BÉGUIN , ¦____!
!> i Z7 avr11 député ; Jacques CHABLE, député ; Louis H
\ 

¦ ¦] BESSON, conseiller général. i

i fsâ™rndi Assemblée familière |
I 

28 avri1 
au Cerde libérai i

H à 20 h. 30. Orateurs : MM. Max REUT- I
-M TER, député. Auguste ROULET, con- H

seiller général. — Avec le concours de
| | la Fanf are italienne. H
s J _*" Tous les électeurs, sans distinction de parti, sont cordialement invités 11¦ i à assister à ces assemblées

Meubles d'occasion
Achat

Vente - Echange
Antiquité

Mme PAUCHARD
Seuchâtel Tél. 1806

Fbg du Lac 8
Succursale rue Fleury 10

Peintures
Objets d'art

Pour exposition et vente,
beau magasin est mis à dispo-
sition au centre de Neuchâ-
tel. — Mouchet, 1, ruelle Du-
blé. c.o.

M"' Voumard
19, Faubourg de l'Hôpital
Enseignement de la langue

anglaise
Jeune homme intelligent,

hors des écoles, âgé de 14 ans,
cherche

échange
avec garçon ou jeune fille, en-
vue d'apprendre la langue
française. Bons soins assurés.
Famille Martin Strilby, Brun-
non (lac des Quatre-Cantons).

MARIAGE
Veuf sans enfant, ayant ca-

fé, demande à faire la con-
naissance d'une demoiselle ou
veuve, de 45 à 50 ans, pou-
vant le seconder, en vue de
mariage. Petit avoir nécessai-
re. Discrétion. — Faire offres
sous poste restante L. C, le
Locle.



Ti-iiof LL..„ C'est une naturei r_ l_> _ JOnnny. honnête, sérieuse, or-
drée, consciencieuse, simple et aux goûts
délicats. Très affectueux , fort sensible
dans tout ce qui touche au domaine sen-
timental, tenace par la volonté, persé-
vérant avec l'entêtement d'un esprit qui
va jusqu'au bout de son raisonnement,
c'est un Jeune homme poil , bien élevé,
modeste et bien équilibré. Certes le
cœur est Inflammable et passionnément
attaché à la poursuite des satisfactions
amoureuses. Sa susceptibilité de nerveux
enclin à l'exclusivisme Incite à l'humeur
Jalouse. Mais cela même travaille à in-
cruster profondément les sentiments d'af-
fection et à les marquer au coin de la
fidélité, d'autant que la concentration
est une dea tendances fondamentales
de sa mentalité. Bien qu'encore naïf par
bien des côtés, « Trust Johnny » est as-
sez Intelligent pour s'intercaler avec sa-
voir-faire dans les circonstances qui mo-
difient ses habitudes ou ses idées. Il
fera bien toutefois de cuirasser son coeur
et d'acquérir un caractère plus Indépen-
dant , plus entreprenant, plus ouvert aus-
si. Bien armé pour la résistance, U le
deviendra pour l'attaque.
I •] Elle distille la séduction à tra-Liliy. yers une réserve un peu provo-
quante. C'est un geste d'Indépendance
qui réduit la spontanéité du désir de
plaire , un geste de protection contre la
passionnante du tempérament, un geste
régulateur qui doit ramener le Jugement
à une plus Juste évaluation des choses et
empêcher que le romanesque ou la trop
grande émotivité physique ne trahissent

l'intense vlbrophonle de l'âme. Biche na-
ture, habile, adroite, Intelligente, Ima-
ginative, à la recherche d'une mystique,
et pourtant profondément attachée & la
réalité, aimant la vie, capable d'une gran-
de dépense de vitalité motrice. Son ca-
ractère, derrière l'effort de maîtrise ma-.nifeste, est sujet & bien des inégalités. Il'
n'a pas encore réalisé l'harmonie, l'unité,
la stabilité. Le cœur, enrichi d'une bonté
bien Intentionnée et servlable, la volonté
orientée en avant, la simplicité atavique
auraient besoin d'une base plus ferme,
d'une expression plus nette et plus clai-
re , débarrassée de toute épine et de tou-
te réaction brusquée. C'est un arbre
touffu qu'il faudrait émonder. Sa belle
sève promet alors un fruit savoureux.

Tîlptt «> Voilà une Jeune personne qui
UIcllc. sait ce qu'elle veut. La vie

ne l'effraie pas. Elle attaque de front les
difficultés, les enfonce, les bouscule et
son opiniâtreté , sa résolution, son entê-
tement, son cran finissent par en avoir
raison. C'est pourtant une âme sensi-
ble, un être tendre et affectueux par Ins-
tinct, capable de s'attacher passionné-
ment, de se dévouer corps et âme, de fai-
re preuve d'une fidélité à toute épreuve.
Que sa volonté soit parfois vive, brus-
que, nerveuse, autoritaire même, cela
n 'empêche que ses Intentions sont géné-
reuses. Elle est tout d'une pièce et 11
faut la prendre telle qu'elle est, car 11 y
a de l'or dans ce cœur émotif et vibrant
dont les mouvements sont spontanés,
sincères et profondément humains. De
plus, l'Intelligence est vive, claire et re-

présente un excellent terrain de culture
pour le développement de l'esprit. Tllette
est adroite, artiste dans son genre, con-
sciencieuse et comme 11 est beaucoup
promis aux êtres de bonne volonté , on
peut augurer que tout dans sa vie sera
comme elle a résolu que ce soit. Elle est
vitallsante.

R __ i______ i i l __  ** bonheur, est en vous,UdlllUUUld. tendre et affectueuse mi-
dinette et vous saurez certainement en
embellir votre existence et la répandre
autour de vous. Votre cœur, d'une sensi-
bilité passionnée est rempli de bons dé-
sirs. Vous n'avez qu'un seul ennemi :
c'est la nervosité qui vous excite à agir
Impulsivement dès que vous êtes hors
de votre assiette. C'est quelquefois l'im-
patience, d'autres fols le dépit, ou la
susceptibilité, ou l'irréflexion. Mais ce
sont là de petits nuages vite dissipés au
soleil de l'affection et de la gentillesse,
car on vous mènerait au bout du mon-
de en vous traitant avec la délicatesse et
le tact que réclame votre nature Impres-
sionnable et fine. Vous êtes du reste une
Jeune personne habile de toutes maniè-
res ; vos doigts, vos yeux , vos procédés,
tout obéit à un savoir-faire Inné des
plus précieux. Seulement, acquérez une
meilleure maîtrise de vos sentiments.
Raisonnez-vous, écoutez votre intuition
et suivez-la quand elle est d'accord avec
votre Intelligence si claire et votre con-
science vigilante. N'oubliez pas que la
femme aimante doit être forte pour deux.
Haussez donc la fermeté d'un bon oran !
et bonne chance I

!___  Poul O'68* une ftme ardente,
J edn-r aul. bouillonnante, en état eu-
phorique d'excitation , toujours fouettée
par ses émotions, emportée sur les ailes
de la fantaisie et qui , d'un geste large
et bienveillant, embrasse tout ce qui l'en-
toure. L'effervescence déborde et menace
de dominer la volonté. Ce n'est que grâ-
ce à de violents freinages, à de brusques
renversements de direction que cette ma-
chine vivante se maintient en équilibre
dans son allure mentale acrobatique. De
l'apparente confusion causée par cette
exaltation presque véhémente se déga-
gent de belles lignes d'art , d'originalité,
de personnalité. Une rare habileté pré-
side à ces manifestations talentueuses
d'une activité cérébrale qui, en pratique,
se transpose en savoir-faire hardi, en
don d'arrangement, en goûts de coloris-
te-Impressionniste. La Joie de vivre por-
tes et fenêtres ouvertes, la galté, la viva-
cité, sont mélangées d'une certaine Insa-
tisfaction, d'une nostalgie Intime, d'aspi-
ration à un épanouissement plus inté-
gral. C'est que le besoin de mouvement
consomme avec exagération des forces vi-
ves qui n'ont pas le temps d'arriver au
transformateur de puissance.

PJiprî n P088**16 tous leB éléments de
WH-TI. ia force virile : intelligence na-
turelle, volonté agissante, résistance cou-
rageuse, activité de tempérament, sens
pratique, sentiment du devoir, générosi-
té de cœur, sensibilité et affectuoslté.
C'est un Jeune homme plaisant, expansll
avec mesure, dont les sentiments ont cer-
taine profondeur et qui trouvera en lui-
même de l'énergie pour deux, n y au-
rait toutefois quelques retouches à faire
à son caractère, et comme à l'essayage
d'un habit neuf , autant s'y prendre
avant? le coup de fer. D'abord qu'il as-
souplisse sa volonté encline à l'Irréducti-
ble entêtement et acquière plus de dou- ,
ceur Vyrale et de tact. Qu'il modère en-
suite ce que sa nature a de trop vif et
d'emporté en face de l'opposition. Qu'il
observe toujours une Inviolable droiture

dans l'intimité, disant se pensée Jusqu'au
fond et ne laissant sous aucun prétexte
s'asseoir le malentendu au foyer. Il a
tant de solides qualités, tant de fidélité
latente, tant de besoin de tendresse, qu'il
est tenu par honneur de régler tout de
suite ces petits comptes caractéristiques.
Ne s'aglt-11 pas de son bonheur à elle ?

PHILOGRAPHE.

Notre courrier graphologique est
ouvert à tous les lecteurs du journal
(abonnés et acheteurs au numéro).

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen du
graphologue à la

Feuille d'avis de Nenchâtel
Service graphologique

Joindre à l'envoi la somme de
2 fr. 50 ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux lec-
teurs du journal.

Cmwdm g^ap éoiagique

Avec la bicyclette

Condor
que d'agréables

randonnées

A. DONZELOT
Place du Monument

Neuchâtel
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H»PI LE PRODUIT DE LA COLLABORATION
|J1| M I y  ".y WËë ^e ^a General Motors et ses formidables ressources - avec i:ll îj|FeW«T9YflllIB

t "" __"*. i Jyy '̂y 3  1 j | WÊM *• Suspension Synchrone, (Roues Avant Indépendantes, Ressorts à boudin, Parallé- j [_GE_l3__ïï__^î-?_l___^0= -V!
_________H_J!1 "' B'W

HHHi^  ̂ P"f__lraBBB I'~HL-___W'' ^sme c*
es roues avant)... 2. Stabilisateur Arrière. 3. Freins Hydrauliques. 4. Cadre 

^^ffifî^^^^^W^^O
Ifr Hiff ^^*'̂  _-_J-fl - SB- surbaissé entretoisé en X ; 5. Service et pièces de rechange au meilleur prix clans I aMj r̂t^^BgB^^M«|MMB

m j ¦ M 1 44rj r^T̂ ^r r̂^ VTI I\ ¦ ' -v i GARAGE APOLLO — CAMILLE 301&NAND
iF 1 1 IHIlM yll 'i i U  -M H _ S °f_7ÎTl] _1 [*.flkM ?£1 Tel. 6.1 I Faubourg du Lac, 19 NEUCHATEL

Sous-distributeurs : GAEAGE DU CASINO, FLEURIER - GARAGE E. JAVET, SAINT-MARTIN — CH. ROBERT, PESEUX

VIOLON
MAURICE DESSOULAVY

A REPRIS SES LEÇONS
Rue du Coq d'Inde 20 — Téléphone 7.41

Extrait du tableau des
correspondances des paquebots-poste et de la poste aérienne

publié par la direction générale des postes et des télégraphes
Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel h destination dea pays d'outre-mer

dn 25 avril an 1er mai 1034 Inclusivement
Les heures non affectées du sfene • (par correspondance-avion seulement) ou { (aussi par correspondance-avion)

ne concernent que le courrier à transporter par la vole ordinaire

"̂ 
A Asie. 25 gg | 87 89 | 8» 30 1 85 | «B | 87 | 88 | 8» | 30 | 1

-' ï I f411 ~^_J-. 
1. Inde britann. 14*>* 945. " 2150. . 945. 1311 lettre.

, _ a- ^gyPte- 2150» 215CI ..postales 2150_ : „ 9«« '.«so* P. _ff.
2. a) Penang. ^m 13U ' 

—- 945* Ï3ÏÏ TTT ». Ethiopie, 945 945 ; 1311
b) Siam. 1410* w,t 215C„ 2150- _. ___

I ; ~ 945i Ï3ÏÏ 10. Libye. 2150* Trip.fl ***. 2150. 2150.  ̂|
Tr'p ."'3. a) Singapore. 14I0 215C+ 

« 21 so. ^"i»»1 2150»| 215t.
~ . .—r. :—rrrr .,,„ . .,,.. Tî7«î_ _„ ._ 14to» 1410* 14io* 1410*1 1410»! 1410.b) Indochine lr. 1410* 1410 • 13H 2150* n, Maroc. " ™ î? I ** I . I M

13114. Geylan . 14H- 215C, 12. Sénégal. 1410*

5. Indes néerlan- i.45* 1311
daises. 1410» 2150* 13. Tunisie. 14,°* 1410t «£ 1410> 

2Q30 
14'°- **£

6. Chine. Iles Phili pp ines . 1641 1841 1641 1641 1641 1641 

Chine m.rid. Phili pp in. 1410* .145* 2150* 2150. O. Amérique.
— — 1. Etats-Unis d'A. 2005 2005

7. Japon. 1641 1641 1641 1641 1641 1641 mérique. 

— 2. Canada. 13U 2005 1556
8. Ile Chypre. S45 1311 

"• Mexique , Costa-
, ,.r, r.,, 1311 „.„ Rica,Guatemala , onns onos9. a) Iraq. 141»* 945* "

 ̂
2150* SaIv^dor ) Uuba ; 

2005 2005
—(jTï T5T, Colombie, Equat.

b) Perse mérid. g, 945* 2150 g^ 
215

° «g 
Pérou et 

Chili ~ 
" „ „ septentrional . 14

10. Perse septen- 945 945. 945 945 945 945 E 
trionale. 141»* 2150* 2150. 4> Venezuela. 20K 2005

94.5 lafla , Jérusalem *o n _: urA B:\ V7_
11. Palestine. ¦ 

1410, 945_ %£ 21" M  ̂
Xd. Janeiro 945 1410* _^_

e Sao Paolo 1641» 1641 Lte.ld.
945 1311 Beyrouth et bao-f aolQ. 

^ 
excepté 

! 12. Syrie. B_,rout_ 945. 2150 2150 Alep 2150 215C* b) Recile et San laA, ._„  1410. " 
lBM i

i____ 2150j  Salvador. 164 1 184 1* 1641 1641

B. Afrique. 2150» „ _„ aa —— 
1. Afri que du Sud 220? ***" . 

15 "*" c) Belem. , 1641 1641* 
 ̂

1641
2. Alrique orient. 945 ¦

britanni que. 2150* la
¦ „ . . TT 945 14K-*

3. Alrique orient. 2150* 945 ^X^uTy, 1641* 1641 63«
portugaise. 2207 Chili (sauî le nord)!

, .. . . 14105 1000 1410. 1410. 1410. 1410a4- A'gérle- 1410» 22078 
5' ZoTSse 141°' 2030 2005 i. Bolivie J* 1410, 638^one française a) Villazon 1641*

Zone ontanniqu e 1410* 2005 2005 ^. b) La Paz. 
 ̂

1410* 638
6. Congo bel ge —

a) Borna, Matadi ,
Léopoldville. D- Océanie. 2207 lai) .

1. Australie. sauf
b) Elisabethville. 2207 945. 1556 945 l'ouest

7. Côte d'Or. 1410* 2005 2. Nouvelle-Zélande. 155e 1311»

1) Courrier ordinaire : remise plusieurs fols par lour au service français \
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i II Chemise polo pour dames, pure H
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Voyez notre petite vitrine spéciale
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ghili noir, brun, ^^^^f^^SlS^
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dalettes 9.30 et 12.80 
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, PIANO
A vendre, faute d'emploi,

bon piano Franck en noyer,
cordes croleées, ohûssls fonte
d'acier. Etat de neuf.

Evenituellememt, on écihan-
geralt contre meubles.

Adresser offres écrites & B.
R. 486 au buireau de la Feuil-
le d'avis.

Paille de vigne
A vendre belle paille lre

qualité, & 2 fr. 50 le paquet
de 10 poignées. S'adresser à la
Colonie agricole de l'Armée du
Salut, le Devens sur Salnt-
Aubln. Téléphone 81.009.

Parures Yala et Mona k
Chemises de nuit, jersey et crêpe de Chine m

Combinaisons - Pyjamas :
CHOIX MERVEILLEUX chez 0

GUYE-PRÊTRE §
Saint-Honoré, Numa-Droz Maison neuchâteloise §§

Encore du nouveau 

tomates entières —
pelées 
notre qualité à .
Fr. 1.40 la boite d'un litre
est très bonne 

-ZIMMERMANN S.A.

A remettre tout de suite, à
Neuchâtel, pour cause de for-
;e majeure , petit

magasin
d'épicerie

vins, légumes, ertc., à prix
avantageux (aveo ou sans lo-
gement) . Conviendrait pour
ménage dont le mari travaille
dehors.

Adresser offres écrites à M.
E. 238 au bureau de la Feuille
d'avis.

ne pique pas la langue , ni
ne sèche la gorge , toujours
délicieux! 60 g 40 cts,,
100 g 80 cts.

gW W i e d m e r  f i l s  8. A.
5̂  Fabr. de tabacs, Wasen i/E
UBAC HOîW xaroouns BOUT

Bulletin
à découper

pour les personnes ne
recevant pas encore le

journal

Je déclare souscrire k un abonne»
ment & la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'à

Fin juin 1934 . .... 2.90
Fin septembre 1934 . 6.T0
Fin décembre 1934. . 10.40

(biffer ce qui ue convient pas)
somme que Je verse a votre compte de
chèques postaux IV 178 ou que veuilles
prendre en remboursement.

Prénom s —m

Adresse : 

(Très lisible.)

B O N  I
pour nne

analyse graphologique
h prix réduit

Joindre au document à analyser le
présent bon et la somme de fr. 2.50
en timbres-poste, prix consenti spé-
cialement aux lecteurs du Journal.
en Indiquant dans l'Intérêt même
dn scrlptenr, l'âge, le «exe et si
possible la profession. Adresser le
tout à la « Feuille d'avis de Neu-
châtel », Service graphologique.
Neuchfttel.



Les idées de Maryvonne

Fidélité
Le brun Jeanrichard a repris sa

place, dans la cour du collège de la
Promenade ; les écoliers ont f ait  de
même, dans les classes d'où, hélas,
toutes les attractions ont disparu.

Les exposants ont remis dans leurs
halles, magasins, vitrines, entrepôts ,
les objets qu'ils avaient exposés à
la vue de leurs visiteurs. Nous , le
public , pensons déjà à autre chose:
le comptoir est passé : an point ,
c'est tout.

Mais voilà : ce n'est pas tout ; au
contraire. Le rôle des exposants est
terminé , celui du public , celui des
acheteurs commence. Le comptoir
n'est pas qu'une sorte d'exp osition ,
sans lendemain , une manifestation
fortuite , destinée à tomber dans l'ou-
bli. Les artisans, marchands, fabri-
cants, artistes dont nous avons vu
les stands ont repris place , cha-
cun dans son atelier, son magasin ,
sa fabrique , derrière sa machine ,'
non loin de nous, dans notre quar-
tier famili er, où dans le canton voi-
sin, ils ont repris leur activité jour-
nalière et cachée. Us comptent tous
sur nous, savez-vous cela ?

Nous sommes venus par milliers,
et, dans un air de f ê te , de f oire, où
flottaien t des mélodies, des chan-
sons, des parfums , de la. qatté , nous
avons, pour ¦ nous distraire , parcou-
ru leur comptoir en tous sens. C'est
déjà quelque chose. Ce n'est pas suf-
fisant.

Nous devons être f idèles  à tous
ceux qui nous ont montré ce qu'ils
font pour nous ; f idèle s acheteurs
dans le magasin et la boutique,
après avoir été spectateurs intéres-
sés dans le comptoir. L'exposant a
fait  ce qu'il a pu , s'efforçant d'atti-
rer sur sa marchandise , sur son tra-
vail , l 'attention des passants. Ceux-
ci sont tous des clients. Il faut qu'ils
s'en rappellent. C'est très bien de
Visiter notre comptoir ; c'est beau-
coup mieux encore d 'être f idèle  aux
exposants, quand le comptoir est
fermé : ainsi seulement , il atteint le
bat qu'il se propose et obtient un
résultat tangible et durable.

Sachons que la f idél i té  du con-
sommateur, de Tacheteur est la base
même de la vie économique : c'est
pour la ranimer, l'a f f e rmir  ou la
solliriter que s'organisent nos
comptoirs. Il ne faut  jamais l 'ou-
blier.

r ¦

Chapeau Sisol noir, garni de couteaux glycérines
jaune et noir (Modèle Rose Valois. Paris)

Ensemble en lainage bleu ; la blouse est en
mousseline imprimée

VIYELU _ la laine d'été
BARBEY, & Cie, merciers

Rues du Seyon et Trésor 9

Très seyant manteau, à jolie ligne,
en lainage noir , avec garniture de renard gris

Frais minois, jolie robe et gracieux chapeau , annonçant
la saison nouvelle

Choix immense dans les derniè-
res nouveautés en cols fantaisie

et écharpes taffetas.

Savoie-Petitp ierre S. A.

Pour
le print emps

Etant destinés, _________&>
cn principe, à être dmFwportés sous un ciel T'-* <S
lumineux, les mo- A^LÈêdèles printaniers &r-ZS$Rm---fB.
sont souvent com- F / .  WToT^ J7
binés en teintes l |\  fc-3 rff
claires ou avec des \] \ BjjB I I
oppositions de co- \ \\ j ? 3j  /
loris , très agréa- K rPB /h
blés à l'œil. Le HU ¦
blanc est même j imjWHfj J
fort apprécié dans I ESHKce domaine si par- l fffiB&Sfllticulier et c'est zriS|iHI|
ainsi que l'on a r Bjfl fHBIpréparé des deux- WBSUBpièces charmants , |jvBi§ï^Bjégayés quelquefois /T^fffiR md'une cravate ou ^MISMIBd'une ceinture de £g£§!ïjff

Dans d'autres cas, J^BMBHle vêtement ou le ffïtanHpetit paletot seule- MKjfifflSment est clair , «i»r«Hy
tandis que la robe \ H
qui l'accompagne il JJest faite au con- l\\\traire en étoffe LA VV
foncée. Ceci est V ^r
d'ailleurs le cas de
l'ensemble que montre cefte figurine.

La robe est interprétée en crêpe
de soie côtelé bleu marine. Elle se
garnit très sobrement au corsage d'a-
grafes en forme de petits bâtonnets
de galalithe blanche. Une ceinture
de peau, également blanche, complète
l'ornementation.

Pour la petite veste, d'un aspect
frais et léger, presque estival, on a
choisi un gros crêpe mat blanc. Ce
court paletot est fermé très haut de-
vant par un motif semblable à ceux
qui ornent la robe. Les manches, lon-
gues et plates, sont cependant bien
nouvelles et d'un effet très original
grâce au pli qu'elles forment dans le
haut.

Comme ce modèle est sans col, on
complète l'ensemble d'une courte
cravate, nouée très simplement sous
le cou. Le béret est également en tis-
su marine ; enfin les gants et le sac
sont blancs. Ajoutons en terminant
qu'il serait pratique d'avoir une se-
conde petite veste bleue ce qui per-
mettrait de donner à l'ensemble une
note toute différente.

Chapeau forme béret , en pai lle fantaisie bleue, garni -
ture de ganses blanches (Rose Valois, Paris)

£a p age de Madame

Vos questions — Nos réponses
Père de famille , à Neuchâtel. —

Mon fils est très habile dans les tra-
vaux manuels et voudrait apprendre
un métier ; je désire qu'il fasse des
études. Qui a raison de nous deux ?

R. — Pardonnez ma franchise :
c'est votre fils qui a raison. U n'y a
pas de sot métier , à présent moins
que jamais. Adressez-vous au bureau
d'orientation professionnelle : on
vous y dira des choses profitables à
vous comme à votre fils.
' English speaking reader, Neuchâ-

tel. :— Selon vous, quels sont , au-
jourd'hui, l'homme et la femme les
plus spirituels d!Angleterre ?
. R. — Tous deux font partie du

Royaume-Uni. L'homme, à mon avis ,
c'est G. Bernard-Shaw ; il est Ir-
landais. La femme , c'est la comtesse
d'Ùxford et Asquith , Margot Ten-
nant de son nom de famille et de
plume ; elle est Ecossaise. .

Henriette , à Corcelles. -~ Pouvez-
vous me dire ce qu 'il faut faire pour
conserver des citrons frais pendant
plusieurs j ours ? Que faire aussi
pour avoir un teint clair quand on
n'est plus très jeune ?

R. — Vous conserverez les citrons
longtemps frais en les plaçant dans
un saladier rempli d'eau froide.
Cette eau doit' être renouvelée cha-
que jour.

Recette pratique pour le teint :
manger beaucoup de fruits crus,
oranges, pommes ; boire beaucoup
d'eau fraîche; prendre beaucoup de
repos, huit heures de sommeil en
tout cas. Manger très peu de vian-
de; boire peu de café ; ne prendre
aucun alcool. C'est par l'estomac et
l'intestin qu'on soigne son teint.

Mme J. Th., Môtiers. — Veuillez

m'indiquer la manière de jouer au
jacquet et m'en donner les règles.

R. — L'explication détaillée de ce
jeu, dérivé du tric-trac, est fort
longue. Vous la trouverez dans le
grand Larousse illustré en huit vo-
lumes. Les règles du tric-trac sont
données par la grande Encyclopé-
die. Si vous n'avez pas ces ouvrages,
envoyez-moi une enveloppe affran-
chie et ie vous ferai parvenir tous
les détails sur ce jeu .

Maman curieuse , à Neuchâtel. —
La Plume d'oie veut-elle me donner
un moyen pour nettoyer les tou ches
du piano et pour conserver souples
les étoffes de flanelle lavées chez
Soi. Enfin , à quel âge une fillett e
peut-elle apprendre à nager ?

R. — Frotter les touches avec un
chiffon imbibé d'alcool , d'eau de
Cologne ou d'éther sulfurique.

Quelques gouttes d'huile d'olive
dans l'eau du lavage empêchent les
flanelles neuves de se «fouler»; com-
me nous disons.

Apprendre à nager n'est pas; une
question de sexe ; l'impressionna-
bilité plus ou moins grande dés en-
fants est à observer. Mais la vogue
dont jouissent enfin et à juste titre
nos plages, familiarise les petits, dès
leur tendre enfance, avec l'élément
liquide. Je pense qu'un enfant peut
apprendre à nager entre quatre et
cinq ans. :

Hausfrau , à Peseux. — Dans un
dîner où se ' trouvent beaucoup de
personnes d'âge différent , peut-on
parler de tout ? Comment empêcher
les silences qui parfois, tombent dans
la conversation ? La 'femme peut-elle
demander à son mari une somme
mensuelle régulière pour sa toilette
et ses menus plaisirs ?

R. — Il est impossible de parler
de tout , comme vous dites, au cours
d'un dîner. Ce mot tout contient un
million de sujets de conversation !
Evitez la politique qui nuirait à la
quiète digestion de vos hôtes; et les
potins, je vous en prie , qui vous por-
teraient préjudice plus que vous
ne le supposez. Empêchez les gens
de parler de leurs enfants et de
leurs petites affaires : ces sujets ne
sont pas d'intérêt général. Si, parmi
vos invités, il se trouve une person-
ne connue pour ses ouvrages, étu-
des, voyages, travaux matériels ou
intellectuels, faites-en le centre de
la réception.

La maîtresse de maison , toujours
sur le qui-vive , ne laissera pas le
silence tomber sur ses invités. EUe
interpellera tel ou tel d'entre eux
ou posera une question d'actualité :
Avez-vous lu , avez-vous vu, qui peut
me renseigner, etc.

Vous me mettez dans l'embarras,
Madame , en posant votre dernière
question. Si je réponds oui , les ma-
ris m'en voudront de mettre, pou r
vous plaire, la main à leur poche.
Si je dis non , les épouses qui aime
raient davantage d'argent mignon
m'en voudront très fort. S'il vou s
plaît , arrangez-vous à l'amiable avec
votre mari ; je n'ose mettre le doigt
entre l'arbre et l'écorce et ne me
sens pas le courage de me placer
entre l'enclume et le marteau.

Grand' mère , à Berne. — L'habitu-
de qu'ont les enfants de se passer
de chapeau vous paraît-elle sans
danger ? N'est-elle pas mauvaise ?

R. — La mode d'aller nu-tête ne
doit pas être malsaine ; les enfants
sans chapeau ni béret ne sont ni
plus souvent enrhumés, ni plus
longtemps grippés que les autres.

M. S. à Neuchâtel . — Réponses
dans le prochain courrier.

A mes correspondants. — Les
questions peuvent être posées en al-
lemand et en anglais. Je les traduis
et y réponds en français , bien en-
tendu.

LA PLUME-D'OIE.

Conseils de beauté

Le secret de la séduction d'une
feiiime tient à la fois dans l'élégance
de sa silhouette et dans son leinl
Mais c'est encore le teint le pre-
mier attrait , car c'est en lui surtoui
que règne la fraîcheur de la jeunes
se, inestimable beauté dont on peui
créer l'illusion at t i rante  en possé-
dant an tefnt uni et rosé.

L,a snnouette peut racuement être
corrigée et atteindre la perfection ;
elle exige seulement du goût et une
bonne couturière. Mais c'est une er-
reur de penser qu 'un simple maquil-
lage peut arriver à corriger un teint
défectueux et lui donner le velouté
éclatant de la jeunesse. Certes, le
maquillage est toujours nécessaire,
car il permet de mettre en valeur les
traits d'un visage et de lui donner
une personnalité caractéristi que ;
d'autre part , l'ensemble de ses cou-

1 leurs peut créer une harmonie par-
faite , dont l'impression soignée et
nette est fort agréable. Mais le ma-
quillage n'est pas suffisant , et; il ne
peut être réussi qu 'appliqué sur une
peau saine. Et pour, conserver i— ou
obtenir — une peau saine, les fem-
mes; n'ont pas ¦ les notions indispen-
sables. La faute générale qu 'elles
commettent d'abord est d'ignorer
tout de la nature et des besoins de
la peau ; ensuite de négliger cette
question j usqu'au jour où l'on s'a-
perçoit que la peau s'abîme de fa-
çon alarmante, et c'est alors bien
tard... Il faut donc, avant tout , con-
naître le détail des soins nécessai-
res à l'entretien du teint , et com-
mencer ces soins très tôt. Par exem-
ple, beaucoup de mamans croient
que leurs jeunes filles altèrent leur
teint lorsqu'elles commencent , vers
14 ou 15 ans, à se maquiller. C'est
une erreur. La vérité est que, vers
cet âge. époque de la puberté , les
glandes sébacées fonctionnent da-
vantage, graissant la peau à moins

| que d'autres troubles apparaissent ,
[ ayant aussi une influence sur le
j tei nt -

Comme les mamans ne leur indi-
quent pas — faute de le savoir elles-
mêmes — les précaution s indispen-

1 sables pour sauvegarder ce précieux
j teint , les jeunes filles , désolées des
i transformations disgracieuses qu 'el-
i les remarquent s'efforcent de les ca-

cher sous des poudres, des crèmes
mal choisies et souvent employées
à tort. Le teint devient terne, la
peau huileuse, et des comédons ap-
paraissent qui se transforment vite
en boutons .

Cela démontre donc qu u taut
commencer les soins rationnels dès
cette époque délicate de la puberté,
afin de remédier aux disfonctions

i qui se produisent et conserver le
| teint initial. C'est aussi à ce moment
j que débute une autre anomalie : les
: poils superflus. Il faut  b ien com-
j prendre que . ces deux inconvénients
| occasionnent les mêmes dégâts, En
i pressant les comédons , les boutons
I qui naissent sur une peau séborrhei
{ que, vous provoquez des traces, des
i inflammations ; de même en épilanl
j les poils vous- provoquez des irrita-
j lions qui facil i tent  également les bou-
i tons et les cicatrices. L'une et l'autre

de ces anomalies négligées, donnent
donc rapidement à la figure un as-
pect malsain que l'on pourrait com-
parer à celui d'une passoire hu ileuse.

Pour entretenir votre peau en bon
état, trois points sont à observer : le
nettoyage , la protection , la nut r i t ion .
Au sujet du nettoyage, depuis quel-
ques années, une erreur se répand
de plus en plus qui tend â proscri-
re l'emploi de l'eau et du savon. A
leur place on ut i l ise  des graisses ,
des huiles, sous prétexte d'éviter les
dartres. C'est grandement se trom-
per. Il faut au contraire , chaque
jour, se nettoyer avec de l'eau et du

savon , mais en observant soigneuse-
ment la qualité du savon et la tem-
péra ture de l'eau. Une peau normale
devra être nettoyée à l'eau tiède et
rincée à l'eau froide. Il faut éviter
les savons alcalins qui amollissent,
gonflent la peau et attaquent l'épi-
derme ; de même les savons acides
qui donnent les mêmes résultats.

Après ce nettoyage au savon, fait
bien profondément, employez une
lotion tonique afin de neutraliser
encore ce qui peut rester sur la peau
et en resserrer les pores ; ensuite,
par de légers tapotements vous acti-
verez la circulation superficielle de
votre épiderme. .

Je veux maintenant terminer par
un résumé succinct des soins à don-
ner à une peau normale : Le matin :
nettoyage à l'eau tiède et savon
neutre. Rinçage à l'eau froide. Es-
suyage avec une serviette douce. Ta-
potements avec lotion tonique. Eten-
dre ensuite une crème neutre et
poudrer. Si vous voulez rosir vos
joues , n'utilisez que des fards gras.
N'omettez pas l'huile végétale sur
les paupières et autour des yeux.
Le soir : lavez le visage à l'eau tiè-
de et au savon , mais pas d'eau froi-
de. Lotionnez seulement avec le to-
nique , et étendez sur les parties sè-
ches la crème grasse végétale. J'ou-
vre encore ici une parenthèse. Com-
me il est très difficile de se procu-
rer une crème de qualité sûre, vous
pouvez , à peu de frais , en composer
une vous-même. Achetez des os de
bœufs ; faites-les bouill ir et prélevez
la moelle qu 'ils contiennent.  Laissez
réduire seule cette moelle pendant
quelques instants. Elle formera une
sorte de pâte que vous étendrez sur
votre visage pour le nourrir , et vous
pourrez également l'employer pour
vous nettoyer.

Si vous observez sagement tous ces
soins , vous éviterez les dartres , les
boutons , les rides , enfin toutes les
flétrissures du teint , et vous conser-
verez votre peau indéfiniment jeune
et fraîche . Mais n 'oubliez pas de
veiller attentivement aux anomalies
qui peuvent apparaître.

Doctoresse Fl. K.

Pour conserver un teint de pêche



M, Patenôtre a-t-il
payé Ses organisations

d'extrême-gauche ?
Il doit en répondre

à la commission du 6 février

PARIS, 24 (Havas). — Le lieute-
nant-colonel de Lattrec, à l'état-major
du général Weygand, a été entendu
lundi après-midi par la commission
d'enquête sur les événements du 6
février. Il a déclaré avoir eu deux
conversations avec M. Maxime Real
del Sarte, le 31 janvier, dans l'atelier
de ce sculpteur. Mais il nie avoir in-
sisté sur le rôle que pourrait jouer
Frot, don t il s'est entretenu avec le
chef des camelots du roi.

Il affirme en outre n'avoir pas par-
lé de ces entrevues au général Wey-
gand.

M. Patenôtre a été confronté ensui-
te avec M. d'Aramon. M. d'Aramon
a maintenu sa récente déclaration ,
d'après laquelle M. Patenôtre lui au-
rait dit avoir été sollicité pour sub-
ventionner des organisations d'extrê-
me-gauche. M. Patenôtre a non seule-
ment nié ces propos, mais a déclaré
n'avoir jamais été sollicité.

Le président de la commission a
rappelé à M. Patenôtre que M. de
Carbuccia avait fait à ce sujet une
déclaration identique à celle de M.
d'Aramon.-

AUX INDES

pour protester
contre une baisse des salaires

Vingt mille travailleurs de l'in-
dustrie textile ont cessé le travail
dans la matinée, à Bombay. En pré-
vision des manifestations, les issues
des usines sont gardées par des for-
ces importantes de police montée.

C'est en signe de protestation con-
tre la réduction de leurs salaires
que les ouvriers des filatures de co-
ton ont décidé de faire grève. Le
comité panindien des ouvriers tex-
tiles avait approuvé, il v a une
quinzaine de iours , la décision du
comité de grève d6 Bombay de pro-
clamer une grève générale le 23
avril. 

Vingt mille travailleurs
se mettent en grève

Ce que sont les fascistes anglais
Leur chef , sir Mosley
le dit assez rudement

LONDRES, 24. — Dimanche soir
à l'Albert Hall, au cours d'une réu-
nion à laquelle participaient plus de
3000 fascistes, sir Oswald Mosley,
chef de l'union des fascistes britan-
niques, a exposé la politique de son
parti. •

Au cours de son discours, sir
Oswald Mosley a déclaré notamment
que si M. Baldwin pouvait être pris
comme le représentant type de 1 An-
gleterre endormie, les fascistes
étaient les représentants de l'Angle-
terre éveillée et que leur mission
était de combattre la décadence po-
litique dans laquelle était tombée le
pays.

Un important service d'ordre
était organisé autour de l'Albert Hall.
Des groupes de communistes qui
avaient essayé de provoquer des dé-
sordres et avaient entonné des
chants révolutionnaires, ont été ra-
pidement dispersés par la police. La
réunion a eu lieu dans le calme.

La nouvelle politique
étrangère de la France

Notre correspondant de Paris
nous téléphone ;

PARIS , 24. — D 'intenses mouve-
ments diplomatiques se jouent ces
jours-ci sur l 'échiquier européen.
Tandis que M. Barthou ministre
français des a f fa i re s  étrangères ,
s'entretient à Varsovie, M.  Suvich,
sons-secrétaire d'Etat italien des af -
faires étrangères s'est rendu à Lon-
dres après avoir passé par Paris.
On tente une opération in-extremis
pour renflouer la conférence du
désarmement.

Dans un très bel article à
« l'Echo de Paris », M. Pertinax ré-
sume le nouvel esprit de la politique
française : « La France ne cédera
en rien aux instances britanniques,
italiennes ou allemandes. Elle en a
assez du réarmement de l'Allema-
gne et ne reprendra la question du
désarmement qu'à Genève , devant la
S. d. N. Telle est la ligne à suivre.
Qu'on ne nous entretienne plus d'au-
tre chose.
Les entretiens de M. Barthou

dans la capitale polonaise
VARSOVIE, 24 (Havas). — Dans

les déclarations faites a la presse,
M. Louis Barthou a déclaré que ses
premières impressions étaient très
nettes et très favorables. Il a ajou-
té que, chargé de rendre au gouver-
nement polonais la visite que M. Beek
a faite à Paris en septembre dernier,
il apportait l'hommage du gou-
vernement français à la Pologne res-
suscitée et devenue l'une des gran-
des nations de l'Europe. L'ancien
président du conseil a ensuite expli-
qué la position prise par la France
à l'égard de la conférence du dés-
armement et la conviction qu'il y a
de servir la paix du monde en refu-
sant de «légaliser » le réarmement
de l'Allemagne.

Parlant des relations fi'anco-polo-
naises, M. Barthou a ajouté : Qu'il
y ait des difficultés, c'est un fait ,
mais n'y a-t-il pas parfois des mal-
entendus même entre peuples voi-
sins et nos deux pays ne sont-ils pas
séparés par une longue distance ?
En vérité, poursuit-il, l'amitié qui
nous un i t  est in tacte  et l'a l l iance  est
aussi indissoluble en 1934 qu'en
1921. Ayant rendu hommage à M.
Beck , M. Barthou a dit : Le toast
prononcé hier par mon collègue po-
lonais répond exactement aux néces-
sités de la situation , il faudra bien
que ceux qui manœuvrent en pren-
nent leur part.

Evoquant l'accord germano-polo-
nais de janvier dernier, M. Barthou
déclare : « Tant mieux si ce traité
de rapprochement entre la Pologne
et l'Allemagne sert la paix. En tout
cas, il n'a troublé en rien les rela-
tions entre la France et la Pologne
parce que la franchise est la meil-
leure forme de la diplomatie.

Carnet du j our
CINEMAS

Chez Bernard : Boblnson moderne.
Apollo: Quelqu 'un a tué.
Palace: Le grand Jeu .
Théâtre : Nu comme un ver.
Caméo : Amour et discipline.

Nouvelles économiques el financières
Bourse de Nauchâtel, 23 avril
I_es snlffres seuls Indiquent les prix laits

d = demande o = offre
ACTIONS E. Neu 4 °/o 1931 83.— d

Banque Nationale —.- C. Heu. 3 Vi 1888 S0-— d
Ban. d'Etc. suisse _.._ » » 4 «/o 1899 £*<~
Cf.dit Suisse. . . 595.— d » » 4 V*1931 a°-— °
Crédit Foncier N. 615.— cl » » 4°/_1B3l £*-50 °
Soc. de Banque S. 490.— d»  » 3»/* 1932 °°~ °
U Neuchâteloise —.— C.-d.-F. 4°/O 1931 B°'— °
___ ._ l. Cortaillod 3500.— Locle 3 V» 1898 ~'~~
Ed. Dubied S C" 210.— cl » 4% 1899
Ciment Porlland. —.— » 4V« 1930 .„• rtTram.Neuch. ord. 600.— O St-BI. 4V. 1930 ??" 2

» » priv. —•— Banq.Cant.N. 4°/i ,",„ "
Neuch.- Chaumonl — *— Créd.Fonc. N.6»/« ,l"i ou S
Im. Sandoz Trav. 200.— d E. Dubied 5 V_ «/i .°°-— 2
Salle d. Concerts 250— d Clm. P.1928 5»/. 100.- d
Klaus 250.— d T ramw. 4 °/o 18 03 95.— a
HAÏ. Perrenoud. *00-— d Klaus 4Vi 1931 W-— O

0BU6ATI0NS EîVff .îS -'-
t Neu. 3 V. 1902 93.- d l"**' « t 830 90.'- o

» 4 ./.1907 97.—
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 23 avril
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. NaLSuisse 590.— o*Vi°/o Féd. 1927 —.—
Escompte suisse 6.75 3 "/» Rente suisse ——-
Crédit Suisse. . . 600— 3% Différé . . .  85.— d
Soc. de Banque S. ,92.— 3 '/• Ch. léd. A. K. 91.80
0én. él. Senè.e B. 215.— 4% Féd. 1930 . — •—
Franco-Suls. élec. —¦— Chem. Fco-Sulsse 4'0.— O

» > priv. _.— 3% Jougne-Eclé. 416.—
Moto r Colombus. — .— 3Vi % Jura Sim. 85.75
Ital.-Argent élec. 103 — 3 '/a Gen. à lots 121.—
Royal Dutch . . . 330.50 4% Genev. 1899 428.—
Indus, genev. gaz 750.— 3 °/o Frib. 1903 —.—
Gaz Marseille . . 365.— d7«/o Belge. . . . —.—
Eaux lyon. capIL 527.— 4°/o Lausanne. . —.—
Mines Bor. ordln. — <— fi°/« Bollvla Ray. 110.—
Toile charbonna . 101.— Danube Save. . . 35.10
Trlfaii —.— 5°/_ Ch. Franc. 32 —.—
Nestlé 710.— 7 •/0 Ch. I. Maroc 1090.—
Caoutchouc S. fin. 21.50 B °/o Par.-Orléans —.—
âllumnt. suéd. B 7.— d 8 »/• Argent céd. —.—

Cr. t. d'Eg. 1903 — .—
Hispano bons 6 'lt —.—
4 Vi Totls 0. non. —.—*

La semaine commence calmement avec
17 actions en baisse de 1 à. 5 fr ., 16 sans
changement et 12 en hausse : Chemins
de fer Belges prlvil. 72 (+i y ) .  Eaux
Lyonnaises 529 (+11). Part Cfafsa 145
(+ 10). Aluminium 1690 (+65). Nestlé 711
(+5). Valeurs Italiennes en baisse mini-
me : Italo -Sulsse pnvil. 164 (—1), Méri-
dionale d'Elect. 53 (—1). Gaz de Naples
41 (—2) . Monteca/tlnl 34^ (—%) .  Royal
330 (—2). Totls 161 (—4). Immob. Gene-
voises 420 (—5). Obligations fédérales
montent encore de 25 à 75 c. Fonds ge-
nevois peu traités. Aux Changes : Berlin
baisse encore à 120,90 (—30 c), Livre
sterling 15.78% (—2% c), Amsterdam
209 (—10 c), Prague (pair 12,796) 12,82 >/ ,
(—iy,  c), Stockholm 81.30 (—30 c). —
Seul en hausse : Dollar 3,06y (+1 c).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE m. TRUST 20 avril 23 avril

Ban q Commerciale Bâle 315 313
Banq . d'Escompte Suisse 734 6'/ ,
Un . de Banques Suisses . 81Ô 31Ô
Société de Banque Suisse 494 439U,
Crédit Suisse 698 6Ô5
Banque Fédérale S. A. .. 335 o 332 d
S. A. Leu & Co 315 o 315 o
Banq pour entr . élect. . 615 615
Crédit Foncier Suisse ... 295 285 d
Motor Columbus 254 253
Sté Suisse tndustr Elect. 525 521 d
Franco-Suisse Elect. ord. 285 280 d
I. G. ohemlsche Untern. 545 545
Sté Sulsse-Améi. dlUl. A 49J4 49J4

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1625 1685
Bally 8. A 940 940 o
Brown Boveri & Co S. A. 100 102
Usines de la Lonza ..... 74 d 75 d
Nestlé 705 712
Entreprises Sulzer 395 o 376 d
Sté Industrie Chlm. Sâlè 3875 3850
Sté Ind Schappe Bâle .. 780 785
Chimiques Sandoz Bâle . 5250 5225
Ed. Dubied Sz Co S. A. .. 220 O 220 o
J. Perrenoud Co, Cernier 410 o 410 o
Klaus S A, Locle 250 ci 250 d"
Sté Suisse Ciment Porta, 640 o 642
Câbles Cortaillod 3400 d 3500
Câblerles Cossonay —.— 1475 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 72 72
A. E. G 14 15)4
Llcht & Kraft —.— — .—
GesfUrel 50^ 52J4
Hispano Amerlcana Elec. 693 700
Italo-Argentlna Electric. 102 ex 101
Sidro priorité 56 67
Sevillana de Electrlcldad 163 —.—
Allumettes Suédoises B . iy,  8 0
Separator 41 41
Royal Dutch 333 y  331
Amer. Europ Secui. ord. 24% 24J/£

Société suisse de ciment Portlan d
S.A., Baie

Les participations ont produit, en 1933,
571,804 fr. contre 679 ,933 fr. en 1932. Par
contre, les dépenses ont pu être réduites
de sorte que le bénéfice net de 371,641
fr. est demeuré & peu près égal au pré-
cédent (370 ,629). Le dividende est main-
tenu à 8 %.

Au bilan, les participations sont comp-
tabilisées par 10,912 ,399 fr. (12 ,309,352
fr.); par contre, les avoirs en banque
sont passés de 36,000 à 903,000 fr . et
les déblteura de 43,000 à 353,000 fr. Au
passif, les fonds propres de la société
atteignent 9,542,600 fr. Les obligations
ont encore reculé de 2,250,000 à 1,954,000
francs.

Le chômage en France
A la date du 14 avril, le nombre des

chômeurs inscrits était de 343,119 dans
les fonds de chômage, et de 144 dans
deux bureaux de bienfaisance, soit a/u
total 343,263. dont 273,474 hommes et
69 ,789 femmes.

QUE VOULAIT-II. ?

Un avion survole la Chambre
des députés

PARIS, 23 (Havas) . — Un avion
a survolé à faible altitude, vers 16
heures, la Chambre des députés et
l'avenue des Champs Elysées. Iden-
tifié , il aurait été piloté par un élève
de l'école d'aviation civile de Guyan-
court.

Une enquête est ouverte par la
préfecture de police et par la direc-
tion de l'aéronautique du ministère
de l'air. L'aviateur est passible de
contravention et des sanctions pour-
raient être prises contre lui par le
ministre.

Un ouvrier tombe
d'un échafaudage et se tue

BELLINZONE, 24. — Un ouvrier,
A. Cardella, 29 ans, tombé samedi
de l'échafaudage d'un maison en
construction à Bellinzone et griève-
ment blessé fut transporté à l'hô-
pital où il a succombé.

VAL-DE .RUZ
BOUDEVILLIERS
Un beau concert

(Corr.) Dimanche après - midi
avait lieu au temple, devant un pu-
blic très nombreux, le douzième con-
cert organisé par le chœur d'hom-
mes. Nous ne répéterons pas tout le
bien que nous avons déjà dit ici-
même de l'excellente direction de
M. Raoul Châtelain ; ce directeur,
très bon soliste à ses heures, incul-
que à ses chanteurs le goût d'une
exécution châtiée, pleine de nuan-
ces, et c'est à lui sans doute que
ceux-ci doivent la parfaite diction
et l'homogénéité de toutes les voix,
ce à quoi ils semblent atteindre
sans peine. Tant d'aisance, si sensi-
ble surtout chez les ténors, justes
et chauds, et les basses, bien nettes
et posées, cache un non moins
louable travail, une application ai-
mée des choristes, une discipline
enfin , qui assurèrent le succès d'un
programme varié.

Interprété par de tels chanteurs,
« Clartés » de Mozart recréa avec
grâce la sereine mélancolie d'un ri-
che automne: les fines chansons de
Pantillon : berceuse, pastourelles,
bergeries, ou de neuves mélodies ha-
billant un texte assez peu original,
enchantèrent le public de leurs ryth-
mes divers et de leur fraîcheur.
Parmi les nombreux titres du pro-
gramme signalons encore le dernier :
grand Beethoven , qui permit au
chœur d'hommes de montrer
toute la ferme ampleur de ses
voix. Les solistes appelés cette an-
née par cette société étaient deux
membres du quatuor lausannois de
Ribeaupierre : Mlle M. Lavanchy et
M. E. de Ribeaupierre. Nous avons
particulièrement goûté l'art de ces
musiciens dans la Sonate pour denx
violons de J. M. Leclair, œuvre sim-
ple et bien venue, aux mouvements
gracieux. Les deux « Suites Monta-
gnardes » écrites par E. de Ribeau-
pierre lui-même pour alto et violon,
composées de petits tableaux assez
évocatoires, mirent en relief toutes
les possibilités du premier instru-
ment et la virtuosité de l'auteur qui
en jouait ; la violoniste a un son
très pur et une main très déliée. Ces
deux suites enthousiasmèrent le pu-
blic qui bissa les sympathiques ar-
tistes.

Notons, sans parti pris aucun , que
l'habitude se perd de ne pas applau-
dir dans un temple ; combien le si-
lence aurait convenu après le noble
« Hymne de Louange » de Beetho-
ven qui termina si dignement ce
beau concert.

DOMBRESSON
Paroisse indépendante

(Corr.) La paroisse indépendante
a procédé dimanche soir aux élec-
tions ecclésiastiques, lesquelles ont
lieu tous les quatre ans.

Sous la présidence de M. Samuel
Fallet, l'assemblée qui comptait 105
membres a réélu nos autorités pa-
roissiales soit : collège d'anciens,
comité de paroisse et députés au sy-
node.

Ont été confirmés comme anciens :
MM. Samuel Fallet , P.-Alf. Diacon,
Daniel Fallet, Charles Guenot , pour
Dombresson. M. Fernand Monnier-
Fallet y remplace M. Maurice Amez-
Droz , décédé. Aux Planches, M.
Constant Evard , démissionnaire pour
raisons d'âge , a pour successeur M.
Hermann Vauthier. MM. Alphonse
Mosset , Jules Nicole et Samuel Cu-
che, à Villiers , Constant  Cuche et
Georges Jeanfavre , au Pâquier et M.
Robert Boss, au Côty sont également
réélus comme anciens. Le comité de
paroisse ne subit aucun changement ;
il est constitué comme suit : MM.
Louis Monnier , Fritz Burger , Jacques
Gabere l, Ernest Sandoz et Walther
Amez-Droz.

Comme députés au synode: MM.
Constant Cuche et Samuel Fallet sont
confirmes, tandis  que M. Constant
Sandoz , de Villiers. remplace M. Sa-
muel Cuche, démissionnaire.

COFFRANE
J_ a foire

(Corr.) La foire consiste dans l'ex-
position de quelques pièces de gros
bétail que marchandent des acheteurs
arrivés nombreux, et quelques unités
de petits porcs... Voilà pour le maté-
riel vivant.

Mais il y a autre chose encore: une
grande diversité d'étalages qui atti-
rent, par leur réclame, les visiteurs
venus des villages voisins. Pour com-
pléter ces attractions, le carrousel
nous revient chaque année un peu
rajeuni, faisant la joie de nos petits
et de beaucoup de ceux qui ne le
sont plus.

Les deux « bistros » du lieu font
aussi, ce jour-là, de bonnes affaires;
le bal attire pas mal d'amateurs et
xeux à qui ce. genre d'exercice ne
'sourit plus se retrouvent autour d'un
Verre de vin en discutant amicale-
ment des questions du jour.

Tradition villageoise, cette foire
annuelle, certains la trouvent dépour-
vue d'originalité, mais nul ici ne vou-
drait la voir disparaître.
Y///7ssA rsssss/s// yyr//'//y '/^^^

Communiqués
Train spécial à prix réduits
Dimanche prochain, le 29 avril, un

train péclal à prix réduits circulera quel
que soit le temps, à Lausanne, Vevey,
Montreux, Morges, Nyon et Genève. Il
sera délivré des billets valables par le
train spécial seulement et des billets va-
lables à l'aller par train spécial et pour
le retour Individuel dans les dix Jours
par trains réguliers. Ces billets spéciaux
sont en vente, à l'avance, aux guichets
des gares de départ. Ceux délivrés dans
les gares intermédiaires où le train spé-
cial ne fait pas arrêt , ainsi qu'aux sta-
tions des lignes de Jonction, devront être
retirés si possible la veille ou, au plus
tard , une demi-heure avant le départ
du train assurant la correspondance.

MONTAGNE DE DIESSE
Synode scolaire

du district de la IVeuveville
(Corr.) L'assemblée synodale or-

dinaire des instituteurs du district
de la Neuveville a eu lieu le 20 avril
dernier , au collège de Nods. M. Th.
Môckli , inspecteur, et plusieurs in-
vités honorèrent cette assemblée de
leur présence.

Quel ques changements sont ap-
portés dans la composition du co-
mité où Mlles Bourquin et Carrel
remplaceront Mlles Berlincourt et
Germiquet. M. M. Rossel succédera
à M. Luscher comme secrétaire.

Le principe d'une course à faire
lors du prochain synode est voté et
l'un ira visiter l'asile des sourds-
muets de Miinchenbuchsee ou l'éta-
blissement des anormaux de Malvil-
llers. Un rapport succinct de M.
Grosjean, de Prêles, nous met au
courant de la situation actuelle des
caisses de retraite des maîtres pri.
maires et secondaires.

M. Môckli , inspecteur, rapporte sur
les manuels et sur les cours de per-
fectionnement de 1934. Puis, M.
Maurice Rossel, de Nods , fait en-
tendre une causerie, agrémentée de
50 clichés sur ce sujet intéressant :
« De Milan à Syracuse ». Après quoi
chacun se groupe au gré de ; ses
sympathies pour passer quelques
agréables moments.

JURA BERNOIS
_ i . i n 
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Les sports
HIPPISME

Au concours International'
de Nice

Le Grand Prix de Nice disputé lun-
di a été favorisé par le beau temps.
Cette épreuve, dont voici le classe-
ment, comportait 13 obstacles et une
distance de 785 m. Il y avait 56 par-
tant.

1. lieut.col. Borsarelli , Italie, sur
« Crispa > Q f. 1' 35"4 ; 2. lieut. de
Maupéou, France, sur « Castagnette »,
0 f. V 36"4 ; 3. plt Brandt, Allema-
gne, sur « Tora », 0 f. V 39"4.

Le major de Murait, Suisse, sur
« Notas » et sur « Corona » s'est clas-
sé 12me et 13me, chaque fois avec
4 fautes et les temps respectifs de
1, 44"2 et 1' 46". Au nombre des flots
de rubans décernés, notons le 1er-
lieut. Haecky, sur « Wexford » et le
lieut. Schwarz enb ach, sur « Schwa-
bensohn ».

TENNIS
La finale de Montreux

Par suite du mauvais temps, une
seule finale a pu être jouée lundi à
Montreux. En simple dames, Mlle
Payot a battu Mme Matthieu 6-4, 2-6,
6-3.

AVIATION
Un congrès

de navigation aérienne
Lundi matin s'est ouvert à l'Hôtel

de Ville de Genève le congrès aéro-
nautique international auquel la
France, l'Angleterre, l'Allemagne, la
Suisse, les Pays-Bas, la Belgique, la
Tchécoslovaquie, l'Autriche, la Sarrè
et le Danemark prennent part.

La Suisse y est représentée par le
colonel Isler, directeur de l'Office
aérien , qui présidera l'assemblée plé-
nière de vendredi, et MM. Gsell et
Clerc, chefs de service au même
office.

Trois commissions et deux sous-
commissions ont été constituées : les
commissions de météorologie, de TSF
et d'exploitation , et les sous-commis-
sions de l'éclairage et des douanes.
M. Gsell présidera la commission de
TSF, M. Berner assistera aux travaux
de la sous-commission des douanes,
M, Clerc fera partie de la commission
d'exploitation.

FOOTBALL
Le cas du joueur Rohr

Une décision a été prise hier à
Berne au sujet du protêt de Servette
pour la qualification du joueur Rohr.
Les résultats acquis par Grasshop-
pers ne sont pas annulés ; par con-
tre, Rohr ne sera pas qualifié pour
les rencontres futures.

Cette décision paraît pour le
moins bizarre. Il est certain que les
clubs intéressés feront recours.

U* VIE DE
NOS SOCIETES

Le bal du Sport-Club-Suisse
Une brillante société assistait samedi,

dans les salons du Palais Bougemont, au
premier bal organisé par le Sport-Club
Suisse, formé d'élèves de l'Ecole supé-
rieure de commerce.

Bal gai et plein d'entrain, mené par
deux excellents orchestres.

Société nautique de -Neuchâtel
En parcourant le 48me rapport de la

société nautique, nous constatons que
l'activité de l'exercloe 1933 a été des plus
favorables puisque le nombre des kilo-
mètres parcourus sur nos lacs s'élève à
19,077.

La participation aux principales réga-
tes permit aux rameurs de la S. N. N.
de remporter trois premiers prix et de
se casser très honorablement dans des
compétitions ou ils eurent à affronter
les plus fortes équipes de Suisse.

La question d'un nouveau garage a éga-
lement fait l'objet de plusieurs discus-
sions au sein du comité et avec les au-
torités de la vilie. Ces discussions seront
reprises cette année car U est de toute
nécessité de doter la Nautique d'un ga-
rage moderne, permettant le développe-
ment de oe beau et sain sport.

Four la saison 1934 un programme qui
comporte différentes manifestations et
sorties générales a été établi par le co-
mité.

A partir du 29 avril, moyennant modes-
te finance, un cours de rame, d'une durée
de 15 Jours sera donné au garage de
l'Evole. Tous les Jeunes gens qui s'Inté-
ressent au sport de l'aviron y sont cor-
dialement invités.

Dopuls le début du mois une activité
névreuse se manifeste au garage et les
sorties sont déjà très nombreuses. L'en-
tralneoient a également repris et tous
les soirs les embarcations de la S.N.N.
-illonnon t notre beau lac-

DERNIèRES DéPêCHES

PARIS, 24 (T. P.). — On annon-
ce que Trotzky cherche un refuge
en Scandinavie.

On mandait hier, en effet , de Co-
penhague, que l'ex-commissaire so-
viétique avait demandé asile aux
gouvernements du Dannemark, de la
Suède et de la Norvège. Aucune ré-
ponse ne lui est encore parvenue.

Trotzky irait-il
en Scandinavie?

EN MÉDITERRANÉE

TOULON, 24 (T. P.) — Une très
forte tempête a sévi hier sur toute
la côte. Un patrouilleur, le « Pétrel »,
a échou é près de Saint-Raphaël. Plu-
sieurs bateaux de sauvetage et un
contre-torpilleur essayèrent vaine-
ment pend ant toute la soirée de sau-
ver l'équipage. Ce n'est qu 'après plu-
sieurs heures de travail , alors que la
tempête diminuait de violence, qu 'ils
parvinrent au patrouilleur en dan-
ger. Il n 'y a aucun mort à signaler.

Un attentat à Graz
GRAZ, 24. — Un engin rempli d'é-

crasite a fait explosion devant la
maison du commissaire gouverne-
mental de l'office d'assurance des
employés. Le bâtiment a été for-
tement endommagé. Personne n'a été
blessé. Le commissaire faisait par-
tie du parti chrétien-social où il
remplissait des fonctions dirigean-
tes.

i mi l  n» 

Une forte tempête
met un bateau en danger

130 maisons en feu
Six cents personnes sans abri

PRAGUE, 24 (Ceteka). — Le feu
a détruit 130 maisons en bois, au
village slovaque de Babin , dans la
région d'Orava. Trois personnes el
de nombreuses tètes de bétail sont
restées dans les flammes. Le sinis-
tre s'est propagé très rap idement en
raison du vent violent. Six cents
personnes se trouvent de ce fai l
sans abri.

Un formidable incendie
détruit un village slovaque

j UN FILM QUE VOUS N'OUBLIEREZ JAMAIS I
LA MERVEILLEUSE TRAGÉDIE DE LOURDES [

Neuchâtel a eu le privilège de
pouvoir admirer — avant Paris —
le dernier film de Jacques Feyder :
«le grand jeu », qui soft résolument
de l'ordinaire et dont nous ne sau-
rions assez louer la bienfacture. Fey-
der s'est surpassé. C'est net , c'est
propre. Et surtout, c'est « bien ». La
légion étrangère nous est présentée
là, dépouillée des poncifs que nous
vîmes trop souvent. Une histoire so-
bre, assez rude, permet à Françoise
Rosay de s'y révéler actrice .de gran-
de classe, et à Pierre Richard Wilm,
ainsi qu'a Georges Pitoeff , de nous
donner la mesure de leur talent. Ma-
rie Bell , par contre, v est fade.

Un film à ne pas manquer. Et ce
n'est pas souvent que nous donnons
ce conseil à nos lecteurs.

« Qui a tué » e' .t adapté — heureu-
sement — d'un livre d'Edgar Walla-
ce. L'atmosphère v est, et le specta-
teur éprouve, jusqu'à la fin , ce petit
frisson que donnent  les films de ce
genre lorsqu'ils sont bien faits. Pier-
re Magnier y est magnifique dans
un rôle de détective. Marcelle Gé-
niat est fort bonne. eUe aussi.

Par ailleurs, < Robinson moderne»
est une excellente chose de Douglas
Fairbanks, qui fait une « rentrée »
plus qu'honorable et que nous re-
voyons avec un plaisir sans mélan-
ge. C'est mouvementé et coloré à
souhait.

Bonnes reprises de «Nu comme
un ver », avec Milton , et de
«Amour et discipline », une bande
bien venue, (g)

Les films de la semaine

de mardi
(Extrait du lournaj « Le Radio »)

SOTTENS : 6 h. 55, Culture physique.
12 li. 29, Heure de l'Observatoire de Neu-
châtel. 12 h. 30, Informations. 12 h. 40,
Disques. 13 h., Informations financières.
13 h. 05, Disques. 15 h. 59, Signal de
l'heure. 16 h., Concert par le petit or-
chestre B. L. 18 h., Four Madame. 18 h.
30, Comment se comporter à l'égard d'un
homme nerveux, causerie par le docteur
Bersot. 18 h. 55, Leçon d'allemand. 19 h.
20, Récital de piano par Mlle Pahud. 19
h. 45, Lectures littéraires. 19 h. 69, Pré-
visions météorologiques. 20 h. (Neuchâ-
tel), suite pour trois violoncelles de La
Tombelle, Interprétée par MM. Delgay et
Proidevaux et Mlle Munzlnger. 20 h. 20,
Intoodiucftlon au Werther, par M. Slmon-
clnl. 20 h. 30, « Werther », opéra de Mas-
senet (Bêlais du Théâtre municipal de
Lausanne). Pendant l'entr'acte, Informa-
tions.

Télédiffusion : 10 h. 30 (Toulouse-
Strasbourg), Concert d'orchestre. 15 h..
Programme de Monte-Ceneri. 15 h. 30,
Programme de Munster.¦ MUNSTER : 6 h. 30, Culture physique.
12 h. et 12 h. 40, Concert par l'O. B. S.
A. 15 h. 30, Concert par le petit orchestre
B.S.A. 16 h.. Programme de Sottens. 18 h.,
Disques. 18 h. 30, Conférence par M.
Kahn. 19 h. 10, Conférence sur la mu-
sique de danse, par M. Bukofzer. 19 h_
25, Disques. 20 h., Farce radiophonique.
21 h. 10, Concert de musique de cham-
bre.

Télédiffusion : 13 h. 30 (Stuttgart),
Disques. Musique de danse. 15 h., Pro-
gramme de Monte-Ceneri. 22 h. 45
(Vienne), Concert par l'orchestre de
chambre viennois.

MONTE-CENERI : 12 h., Disques. 12 h.
33 et 13 h. 05, Concert par le Badlo-or-
chestre. 13 h. 30, Disques. 15 h., Radio-
scolaire. 16 h., Programme de Sottens.
19 h. 30, Disques. 20 h.. Prélude du Faust
de Gounod, par le Badlo-orchestre. 20 h.
10, Comédie. 21 h. 25, Récital par Giu-
sepplna Pozzl, pianiste, et Giocondo De
Signori, violoncelliste.

Radio-Paris : 12 h., Concert d'orchestre.
18 h. 20, Causerie agricole. 19 h.. Cause-
rie philosophique. 19 h. 80, La vie pra-
tique. 20 h.. Une demi-heure à Mont-
martre. 20 h. 40, Reportage du tirage
de la IOme tranche de la loterie natio-
nale. 22 h., Une demi-heure en 1900. 22
h. 30, Musique de danse.

Midland Régional : 19 h., Concert par
l'Orchestre de chambre de Birmingham.

Vienne : 19 h. 25, Soirée d'opérettes.
22 h. 15, Concert par l'orchestre de
chambre viennois.

Londres Régional : 20 h., « Frederlca »,
opérette de Lehar.

Paris P. T. T., Tour Eiffel, Lyon la
Dona, Strasbourg, Marseille et Bordeaux:
20 h. 30, Diffusion du Palais des fêtes
de Strasbourg : Concert par la Philhar-
monique de Vienne.

Radio-Nord Italie : 20 h. 45, « SI »,
opérette de Mascagnl.

Belgrade : 20 h. 40, Concert symphoni-
que.

Radio-Luxembourg : 21 h. 30, Soirée
de gala.
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Emissions radiophoniques

(jdb.) Nous avons dit ici, il y a
une huitaine de jours, que les écus
d'or du tir fédéral de Fribourg —
aussi appelés « grenadiers d'or» —
s'ils no devaient avoir une Valeur
intrinsèque que de quatre louis d'or
environ, n'en seraient pas moins fort
recherchés des collectionneurs.

Les sportifs — comme on pouvait
s'y attendre — ont vu cette émission
d'un œil peu sympathique ; ils au-
raient préféré que ces pièces tins-
sent lieu de prix aux tireurs et que
la précision du tir demeurât le seul
moyen de les obtenir.

La souscription s'est close vendre-
di soir : bien qu'elle n'ait pas duré
longtemps, elle a connu un gros
succès. Il a été souscrit 5189 exem-
plaires alors que l'émission était li-
mitée à 2000 pièces. Elles ne tarde-
ront pas à faire prime.

-̂  i

A propos des écus d'or
du lir fédéral

— A Bienne, samedi après-midi,
un cycliste, M. E. Sch. est venu se
jeter contre une auto en marche et
a été blessé à la tête.

— A Bienne aussi, dans la nuit de
samedi à dimanche un incendie s'est
déclaré dans un immeuble Bahnweg
No 20. Le feu , activé par le vent,
prit rapidement de grandes propor-
tions. Malgré la promptitude des se-
cours, ce n 'est qu'après une heure et
demie d'efforts que l'on parvint à
circonscrire le sinistre. Les dégâts
matériels sont très importants. La
presque totalité des meubles est dé-
truite ou endommagée soit par le
feu , soit par l'eau. L'habitation elle-
même a Beaucoup souffert. La toi-
ture notamment et l'étage supérieur
sont détruits. On ignore les causes
de cet incendie.

Résumé des nouvelles
jurassiennes

— M. Arthur Henderson, président
de la conférence du désarmement, a
décidé de procéder à une consulta-
tion des membres du bureau en ce
qui concerne la date de la prochaine
réunion du bureau et de la commis-
sion générale. Il leur demande no-
tamment s'ils seraient d'accord pour
que cette date soit fixée au 29 mai.

— Selon les derniers renseigne-
ments communiqués, 109 cadavres ont
été retirés jusqu'à présent de la mine
de Kakagn, en Yougoslavie. Les tra-
vaux de sauvetage se poursuivent.

— Il y a plusieurs jours, M. Car-
reau ouvrait une information contre
un certain nombre de financiers an-
glais et français qui escroquaient à
des commerçants français des som-
mes importantes en leur promettant
des ouvertures de crédit.

Deux banquiers, les frères Maurice
et Roger Gavinet, demeurant à Bru-
xelles, viennent d'être extradés par
le gouvernement belge. Us ont été
amenés lundi devant le magistrat ins-
tructeur qui les a incu lpés d'escro-
querie et les a fait écrouer à la pri-
son de la Santé.

— Le Grand Conseil genevois est
convoqué en séance extraordinaire
samedi 28 avril pour délibérer sur
deux projets de loi abrogeant et rem-
plaçant par des dispositions nouvel-
les les titres de la loi d'octobre 1928
sur les contributions publiques.

L'ensemble des prélèvements envi* .
sages se monte à la somme de 5 mil- '
lions 440,000 francs. Pour équilibrerV
définit ivement le budget , des écono-
mies seront faites aussi dans l'admi-
nistrat ion;  une réduction des salaires
du personnel de l' adminis t ra t ion can-
tonale est envisagée.

— M. Gaston Doumergue, pour as-
surer une  baisse appréciable des
prix sur tout le te r r i to i re , a adressé
une  c i rcula i re  à tous les préfets , leur
demandant  de t irer un part i  plus ju-
dicieux et plus efficace des comités
départementaux de surveil lance des
prix et de les réunir désonnais plus j
régulièrement. !

Nouvelles brèves



-Les naturalisations en 1033
Durant l'année 1933, le Grand Con-

seil a favorablement accueilli 41 de-
mandes de naturalisation comprenant
88 personnes qui se répartissent com-
me suit: 4 hommes et 5 femmes céli-
bataires; 24 hommes et 23 femmes
mariés (veufs et veuves compris) et
32 enfants mineurs, dont 19 du sexe
masculin et 13 du sexe féminin; l'op-
tion a été réservée à 2 de ces enfants,
conformément à la convention fran-
co-suisse du 23 juillet 1879.

Les finances de naturalisation per-
çues en 1933 s'élèvent à 8075 fr.

_Le récital Kreisler
Celui que les musicographes ne

craignent pas d'appeler «le plus
grand violoniste du monde » a reçu
hier , à Neuchâtel , un accueil comme
peu d'hommes — même célèbres —
peuvent se vanter d'en avoir reçu
chez nous.

C'est qu'aussi bien , le très nom-
breux public qui se pressait au Tem-
ple du Bas, a vécu là une heure qui
valait la peine d'être vécue. Quel
enchantement puissant et doux l'ar-
chet de Kreisler dispense...; et quel-
le poignante émotion courbe les
fronts durant qu 'il joue. Je ne pense
pas que l'on puisse ressentir quel-
que chose de comparable à ce qui
s'empare de vous pendant l'exécu-
tion de la fameuse sonate en ut mi-
neur op. 30 No 2 de Beethoven , par
exemple. Ou pendant l'extraordinai-
re « Chacone » de Bach , dans lequel
le rythme électrique de Kreisler fait
merveille.

Quand un homme parvient à une
telle maîtrise et à une telle connais-
sance des maîtres de la musique, il
faut s'incliner très bas et garder
précieusement en soi l'émotion qu'il
vr>n <; ri nn n p.

L'exquise « fille aux cheveux de
lin » de Debussv, comme aussi son
« caprice viennois », comme encore
le «tambourin chinois» et les œu-
vres qu'il jou a en supplément portè-
rent l'enthousiasme du public à son
comble. Il dut finalement avouer sa
grande fatigu e Pour qu 'on consen-
tît à le laisser aller.

Il convient d'associer à ses suc-
cès M. Amour qui se révéla pianiste
de grande classe.

Une grande , très grande soirée.
F. G.
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LA VILLE

Voyageurs !
« La Feuille d'avis de Neuchâtel »

est en vente à la J93rG

le malin dès 6 h. 30

FIN DE LÉGISLATURE
(Suite de la première page)

De la Banque Cantonale à la fabrique Zénith
La gestion du Conseil d'Etat pour

l'exercice 1933 est ensuite examinée
par le Grand Conseil.

Département de justice
A l'examen des comptes ressortis-

sant au département de justice, M.
Graber formule plusieurs remar-
ques. Il fait allusion à un procès
que les tribunaux compétents firent
traîner en longueur au delà de tou-
te mesure permise. Qui payera les
frais ?

Autre suj et d'inquiétude pour le
chef socialiste : un Italien fixé à
Neuchâtel , père de cinq enfants, a
été rapatrié du j our au lendemain.
Est-ce ainsi qu'on en use chez nous
avec les étrangers ?

M. Graber évoque enfin,, comme
dernière marque de la déchéance
judiciaire en pays neuchâtelois, le
procès en divorce d'un grand per-
sonnage de la république à qui l'on
tint a donner si peu de publicité
qu'il ne fut cité par le juge ins-
tructeur que dans son bureau. Cu-
rieux procédé qui témoigne d'arbi-
traire, selon le chef socialiste, dans
notre appareil justicier.

Une fois que MM. Durst et Itten
(soc.) lui ont fait également quel-
ques reproches — concernant le
fonctionnement de l'office des pour-
suites — M. Ernest Béguin entre-
prend de répondre à M. Graber.

Le chef du département de justice
s'étonne d'abord que lé leader so-
cialiste ait oublié si facilement le
principe de séparation des pouvoirs
qui nous régit. Lui-même n'est que
le maître d'un rouage purement ad-
ministratif dans l'appareil judiciai-
re. Il tient toutefois a donner quel-
ques explications dans les cas men-
tionnés.

L'Italien rapatrié est un individu
d'inconduite notoire. C'est pour le
seul bien de sa famille qu 'on l'a
fait revenir dans son pays natal où
l'on a aujourd'hui l'assurance que
les personnages de sa sorte sont fort
bient traités. Cependant la notifi-
cation de départ lui a été faite de
façon un peu brusque, reconnaît M.
Béguin.

Quant au divorce fameux dont a
parlé M. Graber, comme chef du dé-
partement , M. Béguin n'a pu en
avoir connaissance. Il est très plau-
sible qu'un juge convoque un pré-
venu dans son bureau, s'il le juge
à propos.

L'on entend ensuite des interven-
tions de MM. Berger et Gagnebin
(soc.) relatives l'une à l'application
par les gendarmés des règlements
de police à tout le monde et, l'autre,
à l'envahissement de notre canton
par les manœuvres tessinois alors
que nous avons beaucoup de chô-
meurs.

M. Graber s'inquiète du- remplace-
ment éventuel du directeur de la
pisciculture de Bou dry, récemment
décédé. Il veut savoir si certain
jeune agent est le dauphin tout pré-
paré.

— Pas du tout ! lui est-il rétor-
qué énergiquement.

A M. Arnold Reymond (soc.) qui
demande qu'on drague l'embouchu-
re de l'Areuse, il est répondu que
les frais sont trop élevés.

Département des finances

M. Brandit (soc.) revient sur une
question qu'il a soulevée plusieurs
fois devant le Grand Conseil. 11 s'a-
git du déficit d'exploitation de la
Caisse d'épargne : aux valeurs étran-
gères instables possédées par la Cais-
se d'épargne, ne conviendrait-il pas
de substituer des valeurs plus stables
de la Confédération ? L'on a le sen-
timent que le Conseil d'Etat se livre
à la spéculation. Point ne lui a réussi
puisque son déficit de capital a aug-
menté fortement en quelques années
et se trouve maintenant à près de 14
millions.

M. Brandt reparle en outre d'un
autre sujet qui lui tient à cœur : a-t-
on fait des démarches à Berne pour
que la Confédération reprenne la li-
gne directe de la B.-N. trop onéreuse
pour le canton ?

Pour M. Renaud , qui répond d'a-
bord au nom du gouvernement , il
n'est pas certain que la voie préco-
nisée par M. Brandt eût empêché la
dévalorisation de certaines valeurs.
Le Conseil d'Etat n'a jamais cherché
à spéculer, mais à placer au mieux
ses valeurs. M. Guinchard assure
d'autre part M. Brandt que des pour-
parlers au sujet de la B.-N. se sont
poursuivis à Berne, et qu'ils sont
laborieux.

Avant de passer à une jout e plus
importante, on entend M. Antoine Bo-
rel parler des dépenses concernant le
téléphone au Château et déclarer
qu 'elles ne sont pas abusives. M. Fa-
varger ne peut s'empêcher de penser
que le fait de passer par deux cen-
trales — celle de la poste et celle du
Château — a plus d'un inconvénient.

A propos de la Banque
cantonale

De même qu'il a eu des inquétu-
des lors de l'examen des dépenses du
département de justice, M. Graher
en a à propos de la question du
département des finances. L'orateur
veu t parler notamment de la situa-
tion de la Banque Cantonale. Frais
d'administration trop élevés d'abord,
un million de plus que dans les can-
tons de même importance que le
nôtre, Soleure en particulier.

Ensuite, faits inquiétants dans les
comptes débiteurs de la Banque.
9,700,000 francs paraissent en péril
à M. Graber. Ils ont été versés à
quatre maisons horlogères des mon-
tagnes dont une en particulier — la
Zénith — ne méritait pas tout à fait
cette confiance. Du moins, M. Strahm

qui fut son directeur plaça souvent
son argent à mauvais escient. N'a-
t-il pas fait un don de 125,000 fr. a
un soi-disant inventeu r de change-
ment de vitesse?

M. Graber aimerait bien la lumière
sur ces points importants.

M. Marcel de Coulon (lib.) s'éton-
ne des paroles prononcées par M.
Graber. La Banque Cantonale fait
tous ses efforts pour réduire ses
frais administratifs. M. Graber vou-
drait-il qu'on aille jusqu 'à supprimer
les succursales de la Chaux-de-
Fonds et du Locle ? Ce serait un
beau tollé.

M. Graber a fait part également
de sa méfiance envers l'actuel di-
recteur de la Banque Cantonale. Ces
que . sait M. Reuttec( c'est que beau*]
coup de clients — et pas des débi-3
leurs — ont apporté de l'argent,
grâce à la personnalité de M. Monnet.

Un incident
Graber-Peilaton

M. Pellaton (PPN) s'élève avec la .
dernière vigueur contre la tentative
socialiste de jeter le discrédit sur
une grande maison industrielle des
montagnes. M. Graber n'a du reste
que des renseignements fragmen-
taires.

— On cite des noms au hasard I
On parle de celui-ci, de celui-là. On
raine aussi le crédit industriel des
Montagnes neuchâteloises. (Bra-
vos !).

M. Pellaton voit d'ailleurs percer
le bout de l'oreille électorale dans
l'offensive de l'extrême-gauche.

Energiquement, le leader socialis-
te relève que les dires de M. Pella-
ton n'ont rien prouvé. Il est ridi-
cule de prétendre que l'industrie
neuchâteloise périclitera si l'on dé-
nonce ie scandale. C'est à l'étouffer
qu'on servira une cause mauvaise.
Des faits précis ont été articulés...

— Non , Monsieur ! interrompt M.
Pellaton.

— Oui , Monsieur , réplique M.
Graber. Nous avons le droit de
crier : casse-cou !

M. Pellaton demande encore une
fois la parole :

— C'est une infamie, dit-il , que
d'écrire des articles, comme ceux de
la « Sentinelle », qui récemment ar-
ticulait au hasard des chiffres de
traitement imaginaires concernant
les directeurs de la « Zénith ».

— Pardon , rép lique M. Hermann
Guinand , l'infamie, c'est l'officiel
Bulletin financier qui , en réalité,
l'aurait commise, puisque c'est là
que M. Graber a puisé ses rensei-
gnements. Mais le vrai scandale,
pour M. Guinand , c'est qu'un direc-
teur de fabrique ait un traitement
de 70,000 fr. avec petits à côtés, ce-
pendant que des ouvriers ont faim...

Le déba t menace alors de dévier
sur des questions extrêmement per-
sonnelles. M. Arthur Studer (soc.)
fait remarquer que ce n'est pas à
l'honneur du parlement neuchâte-
lois et qu'on nous observe du de-
hors.

_La voix gouvernementale
M. Renaud parle dans le même

sens au nom du gouvernement :
Comment suspecter les intentions
des administrateurs de la Banque
cantonale ? Il v a le secret profes-
sionnel. D'où viennent donc les in-
discrétions ? M. Renaud est sûr que
si l'argent a été prêté à des maisons
industrielles des montagnes, c'est à
bon escient. Notre ministre des fi-
nances déplore en particulier qu'on
envenime des débats comme ceux-ci
par des questions de personnes.
Pourquoi le directeur de la Banque
cantonale, irréprochable au point de
vue de sa gestion , a-t-il été mis en
cause ?

M. Graber : Quel bien n'a-t-on pas
dit jadis de M. Dietschv.»

Un membre du gouvernement : Il
est mort !

M. Graber : Je ne parle pas de
lui ; je parle de vous qui lui tressiez
des couronnes et qui l'avez lâché
par la suite.

Il est passé 6 heures. Visiblement
l'assemblée se fatigue. L'on entend
encore dans le bruit quelques paro-
les de M. Berger (soc.) sur la F. O.
M. H. et une dispute entre MM. Max
Reutter (lib.) et Aragno (soc.) D'un
commun accord, on lève la séance,..

Au Grand Conseil TRAVERS
Election pastorale

Dimanche matin , a eu lieu l'élec-
tion pastorale , à laquelle ont pris part
82 électeurs et 80 électrices, soit 162
votants.

Par 159 voix, le pasteur Jehan Bo-
rel, actuellement aux Ponts , a été
appelé à remplacer le pasteur Henri
Rârrplpf

FLEURIER
Une belle carrière

Mme E. Armand, âgée de 81 ans, a
pris sa retraite vendredi après avoir
travaillé pendant 41 ans à la fabri-
que d'ébauches de Fleurier.
Concert de la « Symphonie»

(Corr.) Pour son 14me concert ,
notre vaillante et si sympathique
Symphonie nous avait convié à un
programme qui caractérisait un pas
nouveau dans la voie des progrès.
C'est ainsi que cette cohorte n'a
pas craint d'inscrire à son program-
me la 5me symphonie de Schubert,
qui constituait la pièce de résis-
tance. .

Cependant , grâce aux qualités de
leur dévoué directeur M. André
Jeanneret. et aux efforts constants
des musiciens, l'interprétation de
cette œuvre fut très bonne.

Il conviendrait de citer chacune
des œuvres interprétées , qui consti-
tuent une révélation.

La Symphonie avait fait appel à
Mme Ramseyer-Schiffmann , violon-
celliste émérite , laquelle , accompa-
gnée au piano par son mari , M. Pier-
re Ramseyer , contribua par son jeu
gracieux et aisé à rehausser ce con-
cert.

La collecte faite ainsi que d'habi-
tude en faveur des chômeurs réunit
la iolie somme de 68 fr. 25.

j VAL-DE -TRAVERS j

SAINT - AUBIN
Dans la paroisse

(Corr.) La paroisse de La Béroche
vient de confirmer pour une période
de six ans le mandat d'un de ses
deux pasteurs, M. Jean Aeschlimann,
dont le ministère est très apprécié
chez nous. Par une belle participa-
tion au scrutin, électrices et élec-
teurs ont tenu à le lui prouver.

COLOMBIER
Une pêche fructueuse

Péchant à la traîne , samedi ma-
tin, M. Roulet , de Colombier, a cap-
turé un brochet ne mesurant pas
moins de 1 m. 20 et pesant 23 livres.

Une belle prise, mais qui ne se fit
pas sans une vive résistance de la
victime I
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VIGNOBLE

Quand ?
J'ai vu dimanche, peu après 14

heures, dans une localité proch e, un
automobiliste sortir d'un restaurant
et reprendre son volant avec des
gestes si désordonnés, que ma pre-
mière pensée a été d'attirer sur lui
l'attention d'un agent de police.

Trop tard ! Un automobiliste, mê-
me ivre, va plus vite qu 'un piéton.
Et mon bonhomme s'était envolé
avant que j'aie pu faire un geste.

Lundi matin , j' ai ouvert les jour-
naux avec une affreuse anxiété. Fort
heureusement, ils ne relataient pas
d'accidents graves. Du moins pas
d'accidents qui eussent pu avoir été
provoqués par mon chauffeur ivre.

Sans doute que la Providence
veillait.

Mais, si elle n'avait pas veillé... ?
Certes, on ne peut pas placer un

gendarme à la porte de tous les res-
taurants pour contrôler l'état dans
lequel repartent les automobilistes
qui ont plus ou moins bien dîné.

Mais tout de même !
Nous avons un excellent proverbe

qui , depuis des temps immémoriaux,
affirme qu'il vaut mieux prévenir
que guérir. Il serait temps de réap-
prendre la sagesse des proverbes.

F. G.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

18. Françoise-Madeleine Balmer, fille
de Jean, à BoudevUUere, et de Jeanne-
Marguerite Maffll .

20. Jean-Louis Delachaux, fils de Pran-
eols-César-Auguste, à Zollikon, et de
Paule-Madelelne Chapuls.

21. Dan_.el-Paiul-Léon Landry, fUs d"Ed-
nvond-Augusite, _. Neuch&tel, et d'Yvonne-
Marguerite Besson.

DÉCÈS
14. Félix-Auguste Rognon, né le 14 no-

vembre 1871, veuf de Constance Morel.
15. Elisa Gûbel-Roulet, née le 22 dé-

cembre 1861, veuve de Robert-JuliuE-
Wllhelm Gôbel.

16. Bertha-Adèle Burl-Jaoot, née le 14
février 1854. veuve de Frédéric Buri.

A NEUCH A TEL ET DANS LA REGION

Dimanche dernier , à Genève où il
était fixé depuis 1921, est décédé le
missionnaire Henri Junod. C'est par
toute sa jeunesse, un enfant de notre
ville ; il était le fils aîné du pasteur
Henri Junod , dont la génération
d'il y a quelque cinquante ans n'a
pas perdu le souvenir. Henri Junod
fils a suivi les classes de nos collè-
ges, le gymnase, l'académie, il fut
en son temps président de la société
de Belles-Lettres, il étudia la théolo-
gie à la faculté de l'Eglise indépen-
dante au temps où Frédéric Godet
y professait , il s'en alla ensuite à
Bâle et à Berlin pour achever sa
préparation scientifique. En 1885 il
étai t consacré au saint ministère,
mais dut attendre encore quelque
temps avant de pouvoir suivre la
vocation missionnaire à laquelle il
se sentait irrésistiblement appelé.
Après un court pastoral à Môtiers-
Boveresse, un séjour en Ecosse, il
prit le chemin de l'Afrique. A ce
moment, le départ d'un missionnaire
était encore un événement. Quand,
le 7 avril 1889 H. Junod fit ses
adieux à son Eglise, dans la grande
salle des conférences, un grand
nombre de personnes durent se reti-
rer sans avoir pu y trouver de pla-
ce. Depuis ce jour , jusqu 'à l'heure
de sa mort , soit pendant 45 ans, il
est resté, avec quelques intervalles,
au service de la mission romande,
devenue en suite de circonstances,
la mission suisse au sud de l'Afri-
que, soit comme missionnaire soit,
quand l'heure du retour eût sonné,
comme agent de la mission à Ge-
nève.

Les journaux religieux et mission-
naires retraceront , sans doute, avec
détails la carrière de ce serviteur
de la cause de Dieu sur cette terre
d'Afrique où il a passé les meilleu-
res années de sa vie, non seulement
à prêcher l'Evangile , mais aussi à
défendre les intérêts de la race noi-
re que menace la civilisation qui
lui serait fatale si elle n 'était que
matérielle. Nul plus que lui ne se
préoccupait de l'antagonisme des
deux races, qui est le grand pro-
blème de l'Afri que du Sud. C'est
qu'il aimait les noirs. Il les avait
compris; pour mieux pouvoir ac-
complir sa belle tâche, il avait étu-
dié le folklore des Rongas au milieu
desquels il vivait. Son livre sur «La
vie d'une tribu bantoue » est une
autorité dans la matière. On n ou-
bliera pas ses conférences si inté-
ressantes où il faisait revivre de-
vant ses auditeurs les coutumes afri-
caines, où, comme un sorcier , il je-
tait les osselets divinatoires dont il
avait pénétré le mystère, où il chan-
tait les mélodies indigènes sur des
paroles pittoresques et naïves, où il
jouait du piano rusti que sur cale-
basses. Ami passionne de la nature
dont il avait cultivé le goût déjà
dans ses jeunes années au Club ju-
ra ssien , il avait trouvé dans ce pays
neuf qu'était l'Afr ique du Sud de
quoi mettre en valeur les connais-
sances qu'il avait acquises et dans
ce domaine comme dans celui de la
linguistique il avait une vraie noto-
riété.

f Henri Junod, missionnaire

LA CHAUX-DE-FONDS
Un chien écrasé

Samedi, à 13 h. 30, à la rue des
Tourelles, un chien a été écrasé par
Une automobile. La pauvre bête a
été tuée sur le coup.

Deux autos se rencontrent.
Lundi matin , à 8 h. 35, une colli-

sion d'autos s'est produite au bas de
la route du Reymond , entre une au-
to de la Chaux-de-Fonds et une de
Corcelles. Un des conducteurs a été
blessé à la main. Les deux voitures
ont subi de sérieux dégâts, l'une
d'elles ayant versé dans le talus. La
police a fait les constatations d'u-
sage.

LE LOCLE
La mort de M. Spillmann
On annonce lé décès, après une

longue maladie, de M. Edouard Spill-
mann , conseiller communal et direc-
teur de police de la ville du Locle.
Le défunt était membre du parti so-
cialiste et député au Grand Conseil
neuchâtelois. Il joua un rôle impor-
tant dans les organisations ouvrières
de sa ville, où il fut longtemps le se-
crétaire local de la F. O. M. H.
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Neuchâtel

Madame Anne-Marie et Monsieur
Thomas Haslett-Junod, à Wahron-
ga, Sydney;

Monsieur et Madame Henri-PîîiUp-
pe Junod-Schnetzler et leurs en-
tants : Violaine, Mireille , Henri-
François et Manon , à Pretoria et
Genève ;

Monsieur Biaise Junod , à Paris;
Monsieur Etienne Junod , à Ge-

nève ;
Sœur Elisabeth Junod , à Genève;

Madame et Monsieur Clément Hea-
ton , leurs enfants  et petits-enfants ,
en Améri que; Monsieur et Madame
Daniel Junod , leurs enfants et pe-
tits-enfants , à Neuchâtel; Madame
veuve Samuel Junod , ses enfants et
petits-enfants , à Genève ;

Les familles Biolley, à Couvet et
au Havre; Petitpierre , à Sauges;
Favre, à Chézard;

Monsieur et Madame Kern-de
Schulthess, à Zurich; Madame Em-
ma Horber-Kern , à Thoune;

les familles Langer , Dubied , Ju-
nod , Tobler , de Schulthess, d'Grelli
et de Rougemont ,

ont la grande douleur de faire
part à leurs amis et connaissances
de la perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur

Henri-Alexandre JUNOD
Missionnaire

leur bien-aimé père, beau-père,
grand-père, frère , beau-frère, oncle,
grand-oncle, cousin et parent , que
Dieu a repris à Lui, dimanche 22
avril , dans sa 71me année.

Cuite à la chapelle de l'Oratoire,
7, rue Tabazan , Genève, lé mercre-
di 25 courant , à 11 heures, et les
honneurs seront rendus Promenade
Saint-Antoine, à 12 h. 15.

Prière à ceux qui voudraient en-
voyer des fleurs de bien vouloir
verser la somme qu 'ils y auraient
consacrée au déficit de la Mission
suisse dans l'Afrique du Sud.

Domicile mortuaire : 12, chemin
de la Chevillarde, Genève.

Christ est ma vie, et la mort
m'est un gain. Phil. I, 12.

Madame Henri Matthey-Schleppy
et ses filles ;

Mesdemoiselles Jeanne et Eva Mat-
they ;

Monsieur et Madame Ulysse Mat-
they et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Louis Mat-
they et leurs enfants  ;

Madame veuve Alfred Schleppy,
ses enfants  et petits-enfants ,

ainsi que les familles alliées , font
part à leurs amis et connaissances
qu 'il a plu à Dieu de reprendre à
Lui leur bien-aimé et regretté époux ,
père , frère, beau-frère , oncle et pa-
rent ,

Monsieur
Henri-Louis MATTHEY

enlevé à leur a f f e c t i o n ,  d imanche  22
avril , à 18 h. 30, dans sa 48me an-
née, après une longue et pénible ma-
ladie , supportée va i l l amment .

Valangin , le 22 avril 1934.
Dieu a tant aimé le monde qull

a donné son fils unique au monde
afin que quiconque croit en Lui ne
périsse point , mais qu 'il ait la vie
éternelle. Jean III, 16.

Ne crains point , crois seulement.
L'ensevelissement, avec suite, au-

ra lieu mercredi 25 avril, à 13 h.
Domicile mortuaire : Poste de Va-

langin.

Monsieur Jean Stébler, à Paris ;
Madame Alfred Stébler, à Berne ;
Monsieur Georges Stébler , à Paris ;
Madame et Monsieur Foùchier-

Stébler, à Paris ;
Monsieur et Madame Charles Muri-

set et famille , à Soleure ;
Monsieur François Muriset et fa-

mille, à Saint Gall ;
Madame Louise Digier, à Los An-

geles ;
Mademoiselle Pauline Muriset, à

Los Angeles,
et les familles alliées, ont la dou-

leur d'annoncer à leurs amis et con-
naissances que Dieu a repris à Lui
leur sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente,

Madame

Amélie MURISET-STÉBLER
Le Landeron , le 23 avril 1934.

Bt le soir étent venu Jésus dit :
passons è, l'autre rive.

L'incinération aura lieu le mercre-
di 25 avri l à Neuchâtel.

Culte pour les parents et connais-
sances à 15 heures, à la Chapelle du
Crématoire.
Cet avis tient lien de lettre de faire part.

Monsieur Réalino Zanetta-Sauser,
au Vauseyon ;

Monsieur et Madame Paul Sauser-
Perrin , à Peseux ;

Mademoiselle Eva Sauser ;
Madame et Monsieur Louis Schu-

macher et leur fils , à la Chaux-de-
Fonds ;

Mademoiselle Rose Sauser et son
fiancé , Monsieur Armand Javet ;

Monsieur Paul Sauser et sa fian-
cée, Mademoiselle Martine Vouilloz ;

Mademoiselle Germaine et Mon-
sieur André Sauser, à Peseux ;

Monsieur et Madame Béalino Za-
netta-Aeberhardt , à Vauseyon ;

Monsieur et Madame Marcel Za-
netta et leurs enfants ;

Monsieur et Madame René Zanet-
ta et leurs enfants ;

Mademoiselle Yvette Zanetta et
Monsieur Jean Meya ;

Mademoiselle Mathilde Zanetta et
son fiancé, Monsieur André Castel-
lani ;

Madame Aeberha-rdt , ainsi que les
familles Sauser , Perrin , Zanetta (au
Tessin), Borel , Mordasini , Caprano,
à Genève, ont la douleur de faire
part du décès de

Madame Betty ZANETTA
née SAUSER

leur chère et regrettée épouse, fille,
sœur, belle-fille, belle-sœur, tante ,
nièce, cousine et parente , que Dieu
a reprise à Lui dans sa 28me année,
après une longue . et pénible mala-
die, supportée avec courage et rési-
gn ation.

Neuchâtel, le 22 avril 1934.
O bien-aimée ! tu pars, à ta fa-

mille en larmes, le Dieu puissant,
hélas I t'a trop tôt enlevée.

Dors en paix.
Son soleil s'est couché avant

la fin du Jour.

L'ensevelissement, avec suite, au-
ra lieu le mercredi 25 avril , à 13 h.

Domicile mortuaire : rue de Neu-
châtel 40, Peseux.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Messieurs les Anciens Bellettriens
neuchâtelois sont informés du décès
de leur cher collègue et ami

Monsieur Henri JUNOD
Ancien missionnaire

survenu à Genève le 22 avril 1934.

Les honneurs seront rendus mer-
credi 25 courant, Promenade Saint-
Antoine, à 12 h. 15,

Culte à la Chapelle de l'Oratoire,
7, rue Tabazan , à 11 heures.

Les membres de la Commission
scolaire de Valang in ont le grand
chagrin de faire part du décès de
leur cher collègue ,

Monsieur Henri MATTHEY
L'enterrement aura lieu mercredi

25 avril , à 13 heures.
Valangin . le 22 avril 1.934.

Les membres de la Société frater-
nelle de Prévogance , section de
Neuchâ tel, sont informés du dé-
cès de

Monsieur
Frédéric-Auguste THIÉBAUD
leur cher collègue et ami.

L'ensevelissement, avec suite, au-
ra lieu à Couvet le mardi 24 avril,
à 13 heures. Départ du Rossier No 2.

Le Comité.
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L'Union Commerciale et l'Asso-
ciation des Vieux-Unionistes ont le
regret de faire part à leurs membres
du décès de

Madame
Rosine L'EPLATTENIER

mère de Monsieu r Fritz L'Eplatte-
nier, membre actif et ancien prési-
dent.

L'incinération a eu lieu le 23
avril.

Les Comités.

Vente aux enchères
Le mardi 24 avril 1934, dès 14 h.,

il sera procédé en gare de Neuchâ-
tel , sauf avis contraire en dernière
heure, à la vente de 76 cageots petits
pois et artichauts. 

Grande salle des Conférence s
Mercredi 25 avril , à 20 h. 30

René Bersin
et son cabaret au complet

Observatoire de NeuehAtcl
23 avril

Température : Moyenne 7.9 ; Min. 5.2 ;
Max 12.8.

Barom. : Moy. 710.8. Eau tombée : 0.4 mm
Vent dominant : Direction, ouest ; force,

moyenne.
Etat du ciel : variable. Couvert le matin;

quelques gouttes de pluie dans la jour-
née. A partir de 14 heures, le clel s'é-
clalrdt en partie.

Hauteui du oarometre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719 .6)

Avril 18 19 20 21 22 23

ma
735 __r~ !

730 jjjf-

725 \ ~̂

720 ~-

716 —^

710 5_ i

705 -̂ i

700 3-, Ij
Niveau du lac : 24 avril, 429.60

Temps probable poui aujourd'hui :
Bclaircle puis nouvelle pertubatlon, en-

core frais.

Bulletin météorologique
des C. F. F., clu 24 avili , a 6 h. 40
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a_r_. ** TEMPS ET VENT !

280 Bftle + 9 Couvert Calme
643 Berne .... -j- 6 » >
537 Coire .... + 4 Flûte »

1543 Davos ... 0 Couvert >
632 Fribourg . 4- 6 » >
394 Cieneve .. -- 6 Nuageux ,
475 Cilar-B . -- 5 Pluie >

1109 c.Oschenen -- 1 Neige >
566 Interj etée -f- 7 Pluie »
995 Oh -de-Pdf -(- 3 Couvert >
450 Lausanne -j - 8 Pluie »
208 bocarno - - 7  » *11(1 L,ugano . -- 8 » »
439 bucerne . -- 8 Couvert »
398 Montreux 4- 9 » »
46a Neuchâtel - - 8  » »
505 ttagai . . .  + 6  Pluie »
672 St_<.ail .. + 6 Pluie prb. »

, 847 St-Morltz 0 Qq. nuag. »
407 Schaf-h" -f 7 Qq. nuag. »
637 Sierre ... + 8  Couvert >
562 Thoune .. 4- 6 Pluie c
389 Vevev .... -f- 9 » »

1609 Zermatt .. — 1 Neige »
410 Zurich ... + 8 Couvert Vt d'O.


